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RESUME EXECUTIF  

 

Contexte 

[ΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ t55{9 ŀ ŞǘŞ ƧǳƎŞŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ 
ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ł Ƴƛ-ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řǳ t55{9 ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ Řǳ 
ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ŘŜux études ont en effet soulevé de nombreux dysfonctionnements entravant la 
bonne marche du système.  

Par ailleurs, diverses mesures de politiques éducatives ont été prises ces dernières années, avec des impacts 
implicites sur le fonctionnement du système eǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎ ƻŦŦŜǊǘǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ 
notamment i) des mesures de gratuité des frais de scolarité dans les enseignements maternel et primaire, 
pour les filles des classes de 6ème et 5ème ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜs étudiants non  
ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎ ; et ii) du reversement des enseignants communautaires et 
ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝƴ ŀƎŜƴǘǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘŀǘǳǘǎ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Řǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 
ŀǾŜŎ ŎƻƳƳŜ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ Ŝǘ ǎƻƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ 
différentes ƳŜǎǳǊŜǎ ŀȅŀƴǘ Ŝǳ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ les conditions 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǳƴŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ du PDDSE est 
devenue nécessaire. 

tǊŞƭƛƳƛƴŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

[Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ t55{9 ŀ ŘŞƳŀǊǊŞ ǇŀǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
autorités et cadres techniques des quatre ministères en charge Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛon sur la nécessité 
ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ le PDDSE pour tenir compte de la nouvelle situation du secteur ainsi que les préoccupations 
soulevées lors de ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ  Ł Ƴƛ-parcours et de ƭΩŀǳŘƛǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ  

 /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ce cadre ǉǳΩune feuille de route et un budget prévisionnel du processus ont été élaborés par le 
/ƻƳƛǘŞ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ t55{9 Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŜǎ aƛƴƛǎǘǊŜǎ concernés, et validé lors de la 1ère 
ǊŜǾǳŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ƴŀƛ нлммΦ ! ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ǊŜǉǳşǘŜΣ ƭŜ .Şƴƛƴ ŀ ŘŜƳŀƴŘŞ Ŝǘ ƻōǘŜƴǳ de la 
ǇŀǊǘ Řǳ tƾƭŜ ŘΩ!ƴŀƭȅǎŜ {ŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 5ŀƪŀǊΣ ǳƴ ŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 
ǇƭǳǊƛǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ Řǳ w9{9bΣ ŞƭŞƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ t55{9Φ ! 
ŎŜǘǘŜ ŞǉǳƛǇŜ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ t55{9 ŎƘŀǊƎŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŎŀŘǊŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ 
deux équipes ainsi constituées comprennent en moyenne 50 membres chacune et sont composées des 
ŎŀŘǊŜǎ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ Řǳ Ministère ŘŜ ƭΩEconomie et des Finances, du Ministère de 
DŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩAnalyse Economique et de la Prospective, du Ministère du Travail et de la Fonction 
Publique, du Ministère de la Réforme Administrative et IƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ 
(CNE), du représentant des partenaires sociaux, du représentant de la fédération nationale des associations 
ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Řǳ .ŞƴƛƴΣ Řǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ hbD ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ Ŝǘ Řǳ 
représentant des Partenaires Techniques et FƛƴŀƴŎƛŜǊǎΦ [ΩŞǉǳƛǇŜ w9{9b Ŝǎǘ subdivisée en huit (8) groupes de 
ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǎ Ƙǳƛǘ όлуύ ŎƘŀǇƛǘǊŜǎ Řǳ w9{9b Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ t55{9 Ŝƴ Ŏƛƴǉ όлрύ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎǳƛǾŀƴǘ 
ƭŜǎ лп ǎƻǳǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǳȄǉǳŜƭǎ Ŝǎǘ ŀƧƻǳǘŞ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ǇƛƭƻǘŀƎŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜΦ 

Elaboration du document 

[Ŝ ŘŞƳŀǊǊŀƎŜ ŜŦŦŜŎǘƛŦ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ t55{9Σ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ǳƴ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎ ǎǳǎ ŎƛǘŞŜǎ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ 
2011. Le séminaire a duré deux jours, et ŀ ŞǘŞ ŀƴƛƳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ Řǳ tƾƭŜ ŘΩ!ƴŀƭȅǎŜ {ŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜ ŘŜ 
ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 5ŀƪŀǊΦ  

! ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ŎŜ ǎŞƳƛƴŀƛǊŜ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ ƭŀ ǎŞŀƴŎŜ ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǳŘƛǘ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ t55{9 ǇŀǊ ƭŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǎŞŀƴŎŜ ŀ ǎŜǊǾƛ Şgalement de cadre pour le démarrage de la 
revue documentaire et de la collecte des données et informations au niveau des ministères sous sectoriels 
et au niveau des ministères à caractère transversal. Les informations et données collectées sont 
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régulièremeƴǘ ǾŀƭƛŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!Ŏǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ t55{9 ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 
différents groupes de travail.  

[ΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ 
représentants partagent, au fǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 
obtenus avec les acteurs à la base. 

 La mise en place des différents groupes de travail à travers des ateliers techniques de regroupement a 
permis la production des documents ci-après : 

- le diagnostic du PDDSE largement inspiré des résultats du RESEN ; 
- la construction du nouveau modèle de simulation du PDDSE ; 
- la lettre de politique éducative actualisée, adoptée en conseil des Ministres en août 2012, et 
ƭΩélaboration du nouveau cadrage macro-économique du secteur ; 

- les cadres logiquesΣ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Řǳ t55{9 Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƳŞǎ 
stratégiques. 

Phase de partage et de concertation 

La revue sectorielle de mai 2012 a permis la présentation des premiers résultats issus du diagnostic et des 
stratégies prioritaires incluses dans la lettre de politique.  

[Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘ Ł ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜǎ Ŝǘ 
ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞŜ 
ŘŜ о ŞǉǳƛǇŜǎ ŘŜ у ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ όŎŀŘǊŜǎ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ǎȅƴŘƛŎŀǘǎΣ 

!t9ύ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ Ŝƴ ƻŎǘƻōǊŜ нлмнΦ bŜǳŦ sites1 ont abrité les séances dans les différents départements. Six 
cent cinquante personnes au total ont pris part aux séances départementales représentant : les préfectures, 
les mairies, les structures déconcentrées des ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ, les directions 
départementales du Ministère en charge du développement, les écoles normales, les syndicats, les 
universités et centres universitaires, les ONG locales, les établissements privés, les cƘŜŦǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ 
secondaire public. 

!ǇǊŝǎ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳƛǎǎƛƻƴΣ ƭŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ǎΩŜǎǘ aussi fait auprès des 
ƳşƳŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŎŜƴǘǊŀƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ 
ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎΦ 

Le processus est marqué par un suivi régulier des autorités à travers des séances de compte rendu 
hebdomadaires avec les Directeurs de Cabinet, Ŝǘ ƳŜƴǎǳŜƭƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ aƛƴƛǎǘǊŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀǇǇǳƛ 
politique tout au long du processus.  

[Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŀ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ 
élaboré à cet effet. 

Contenu du plan 

Le Plan actualisé couvre le triennal 2013-2015 et comporte 7 programmes relativement aux différents sous-
secteurs du système éducatif béninois et à sa gestion synergique. 

Le programme « Enseignement Maternel η ǾƛǎŜ Ł όƛύ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǇǊŞǎŎƻƭŀƛǊŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ 
d'écoles maternelles publiques et le soutien aux initiatives privées, (ii) assurer la qualité de la prise en 
charge de la petite enfance et (iii) promouvoir le bien être en milieu pré scolaire. 

Le programme « Enseignement Primaire » qui accorde une attention particulière aux 25 communes à faibles 
ǘŀǳȄ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ǾƛǎŜ όƛύ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴΣ όƛƛύ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 
de la qualité Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǘŞΣ όƛƛƛύ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ, en particulier pour les filles et les enfants à 
besoins spécifiques, et (iǾύ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ǇƛƭƻǘŀƎŜΦ 

                                                           

1
 ƭΩ!ƭƛōƻǊƛ ό{ƛŝƎŜ !tL59 Ł YŀƴŘƛύΣ ƭŜ .ƻǊƎƻǳ ό559{C¢t .ƻǊƎƻǳ-!ƭƛōƻǊƛύΣ ƭΩ!ǘŀŎƻǊŀ όtǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘŜ bŀǘƛǘƛƴƎƻǳύΣ ƭŀ 5ƻƴƎŀ όaŀƛǊƛŜ ŘŜ 

Djougou), les Collines (CS de Dassa), le Zou (ENI Abomey), le Mono-/ƻǳŦŦƻ όtǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘŜ [ƻƪƻǎǎŀύΣ ƭΩ!ǘƭŀƴǘique-Littoral (LTC de 
/ƻǘƻƴƻǳύΣ ƭΩhǳŞƳŞ-Plateau (DDEMP ouémé-Plateau)  
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Le programme « Enseignement Secondaire Général η ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ ŘŜ ƭΩŞŘucation de base qui 
devra passer à terme de 6 à 9-10 ans. Aussi a-t-ƛƭ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩ όƛύ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ мer cycle du 
ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŞǉǳƛǘŞΣ όƛƛύ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞΣ όƛƛύ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ 
(iv) améliorer la gestion des ressources humaines et matérielles. 

Le programme « Enseignement Technique et Formation Professionnelle, Reconversion et Insertion des 
Jeunes » vise όƛύ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ (iiύ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ Řǳ 
marché du travail, (iiiύ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǘŞΣ όƛvύ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŜȄǘŜǊƴŜ Ŝǘ 
(Ǿύ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ǇƛƭƻǘŀƎŜ du sous secteur. 

Le programme « Enseignement Supérieur et Recherche Scientifique η ǉǳƛ ǎΩƛnscrit dans la modernité avec 
ŎƻƳƳŜ ǎƻŎƭŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ [a5 ŜƴǘŜƴŘ ŀǊǊƛƳŜǊ ǎŜǎ ƻŦŦǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ǇƾƭŜǎ ŘŜ 
développement du Bénin. Les objectifs poursuivis sont (i) améliorer la gestion et le pilotage, (ii) améliorer la 
qualité eǘ ƭΩŞǉǳƛǘŞ Ŝǘ όƛƛƛύ promouvoir ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ 
développement durable. 

Le programme « Alphabétisation et Promotion des Langues Nationales η ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Řǳ ŦŀƛǊŜ-
faire et vise à (i) assurer à tous les analphabètes de 15 ans et plus un accès équitable aux programmes 
ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ όƛƛύ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ Ŝǘ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ƭŀƴƎǳŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Ŝǘ όƛƛƛύ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ 
ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ Řǳ ǎƻǳǎ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻn des adultes. 

Le programme « Gestion et Pilotage du Système », axé sur une meilleure coordination sectorielle de la mise 
Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜ Ŝǘ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǾƛǎŜ, de façon générale à 
assurer un pilotage et une coorŘƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ t55{9 ŀŎǘǳŀƭƛǎŞΦ 
De façon spécifique il a pour objectif (i) de coordonner le dispositif de suivi efficace des acquis et des 
compétences, (ii) de ǾŜƛƭƭŜǊ ŀǳ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ŘŞƭŀƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ōǳŘƎŜǘǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ 
ainsi quΩŁ la reddition des comptes à la communauté et, (iii) ŘΩassurer la coordination des activités du 
secteur et en particulier celle des Partenaires Techniques et Financiers (PTF). 
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INTRODUCTION 

 

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ tƭŀƴ 5ŞŎŜƴƴŀƭ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ du Secteur ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ όt55{9ύ au Bénin a permis 
de rompre avec le pilotage à vue qui a souvent caractérisé le système éducatif malgré les expériences plus 
ou moins heureuses de 1960 à 1990. Les Etats GénéraǳȄ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ, tenus en octobre 1990, ont certes 
défini une vision stratégique, ǘǊŀŘǳƛǘŜ Ŝƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ, Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ƎǳŝǊŜ ŎƻƳōƭŞ ƭŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ 
ni des gouvernants, ƴƛ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǳǎŀƎŜǊǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ōŞƴƛƴƻƛǎŜΦ 

Tenant compte des engagements pris par le Bénin au plan international, le PDDSE a planifié dans une vision 
holistique, le développement du secteur sur la décennie 2006-2015. Sŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀǾŀƛǘ ǇǊŞǾǳ ǳƴŜ 
évaluation à mi-parcours pour permettre les ajustements nécessaires. 

Cette évaluation, qui a été ŎƻƴŦƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳŘƛǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ 
en charge de lΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀ ƳƻƴǘǊŞ des améliorations ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ 
dΩenseignement, mais aussi et surtout en ce qui concerne les défis à relever pour améliorer la qualité de 
ƭΩƻŦŦǊŜ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ, la rétention et pour résorber les disparités régionales.  

Il faut le signaler, le système éducatif a connu des avancées significatives depuis le démarrage du PDDSE. En 
effet, le sysǘŝƳŜ ŀ Ǉǳ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ 
ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ainsi que Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎΣ 
permettant ainsi de faire progresser à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ les taux de scolarisation. De même, les taux de 
redoublement ont diminué et ƭŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ en particulier 
au cours de ƭΩŀƴƴŞŜ scolaire 2011-2012, tandis que la parité est presque atteinte dans le maternel et le 
primaire. 

Cependant, des faiblesses importantes subsistent et de nombreux défis restent à relever : la qualité des 
ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǉǳƛǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ, lΩallocation des enseignants, 
les méthodes pédagogiques, la réduction des redoublements à tous les niveaux ainsi que ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘΦ Par ailleurs, la régulation des flux Ŝǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ 
ƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ni en harmonie, ni adéquation ŀǾŜŎ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻi. 

Si ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ t55{9 a sans nul doute impacté positivement la situation au niveau du secteur, il 
ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǎǳōǎƛǎǘŜƴǘΦ 5ΩƻǴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǇƻǳǊ ǘŜƴƛǊ 
compte de la nouvelle donne et que des options réalistes soient redéfinies pour être en phase avec ce 
nouveau contexte.  

[Ŝǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ tƭŀƴ 5ŞŎŜƴƴŀƭ ŘŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ {ŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ όt55{9ύ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞ 
ǎƻƴǘ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻōǘŜƴǳ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ Řǳ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩ9ǘŀǘ Řǳ 
Système Educatif National (RESEN). Les choix opérés à partir du modèle de simulation ont été formalisés 
dans la Lettre de Politique Educative adoptée par le Gouvernement en août 2012. Cette Lettre, charpente 
du présent Plan, ŘŞŦƛƴƛǘ Ŝǘ ŎƭŀǊƛŦƛŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǳ .ŞƴƛƴΦ Ce plan 
comprend notamment : 

- une présentation générale du système éducatif béninois et son diagnostic dans son ensemble ainsi 
que ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ; 

- un cadre de politique avec les spécificités par sous-ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŎŀŘǊŀƎŜ ƳŀŎǊƻ 
financier ; 

- ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ priorisées sur le triennal ; 
- le management du système présentant les aspects relatifs au pilotage, à la coordination et au suivi 
Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄΣ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
enseignants et des ressources matérielles et financières.  

 

Le PDDSE actualisé a capitalisé les acquis des deux premières phases. Il est parfaitement arrimé à la vision 
nationale Bénin 2025 Alafia, au PAN/EPT, aux OMD et spécifiquement au cadre Stratégique de Croissance 
pour la Réduction de la Pauvreté 2011-2015 qui ont servi de base pour fixer les objectifs chiffrés et pour 
déterminer les indicateurs du Suivi-Evaluation. 
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Le PDDSE actualisé, outil de gestion synergique du système éducatif se veut un instrument de lutte contre 
ƭΩƛƎƴƻǊŀƴŎŜΣ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΦ Il a suivi un processus participatif afin que ses options se 
concilient avec les attentes réelles des populations pour que véritablement tous les acteurs adhèrent et 
ŎƻƴŎƻǳǊŜƴǘ Ł ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ Lƭ ŀ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘΩŞǉǳƛǘŞΣ ŘŜ ǊŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘΣ 
de recrutement et de la formation des enseignants ainsi que du personnel administratif, de la scolarisation 
ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ǇƛƭƻǘŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ systémique et tout ceci, dans le respect 
ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŀƎŜ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎƻǳƳettre avec succès un projet au Partenariat Mondial pour 
ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ όta9ύΦ 

[Ŝ t55{9 ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǎΩŞŎŀǊǘŜǊ ŘŜǎ 
objectifs. Sa vulgarisation permanente va favoriser la fédération de tous les acteurs, aussi bien au niveau 
central que décentralisé, ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ 

 

[Ŝ .Şƴƛƴ ŜƴǘŜƴŘ ŀƛƴǎƛ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ǎŀ ƳƻŘŜǎǘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƳƻƴŘŜ Ǉƭǳǎ ƧǳǎǘŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ 
ƳƛŜǳȄ ŞŘǳǉǳŞ Ŝǘ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ƭΩƛƎƴƻǊŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭǇhabétisme. Puisse tout béninois donner le 
meilleur de lui-même pour soutenir sa réalisation ! 

 

Les MƛƴƛǎǘǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴΦ 

 

Le Ministre des Enseignements  

Maternel et Primaire 

 

 

 

9ǊƛŎ YƻǳŀƎƻǳ bΩ5! 

 [Ŝ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ŘŜ 
la Formation Technique et Professionnelle, de 
ƭŀ wŜŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜǎ WŜǳƴŜǎ 

 

 

 

Alassane SOUMANOU 

 

 

 

  

Le Ministre de ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ {ǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ 
de la Recherche Scientifique 

 

 

 

 

François Adébayo ABIOLA 

 Le Ministre de la Culture, de 
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1 PRESENTATION DU SYSTEME EDUCATIF BENINOIS 

9ƭƭŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊŀ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ 
sous-secteur.  

1.1 [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ institutionnel le 

[ΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ōŞƴƛƴƻƛǎ ŀ ǾŀǊƛŞ ŀǳ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ du pays. 
WǳǎǉǳΩŁ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ wŞŦƻǊƳŜ ŘŜ мфтрΣ ǳƴ ǎŜǳƭ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜΣ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŘŜ ƭŀ 
Culture, de la Jeunesse et des Sporǘǎ ǎΩƻŎŎǳǇŀƛǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ 5Ŝ мфтр Ł ƭŀ /ƻƴŦŞǊŜƴŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ CƻǊŎŜǎ 
Vives de la Nation (février 1990), quatre ministères se sont partagés la tutelle du système qui a mis en place 
un modèle de développement socialiste. Avec les contestations à la fois politiques et institutionnelles de 
1990, le Bénin est ǊŜǾŜƴǳ Ł ǳƴ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜ {ŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 
Ŝǘ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ ƭƻƎŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜΦ Depuis 2001, l'Education est placée sous la tutelle 
de quatre ministères ǉǳƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻƴǘ :  

- le Ministère des Enseignements Maternel et Primaire (MEMP) chargé des écoles maternelles et 
primaires ; 

- ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ŘŜ ƭŀ CƻǊƳŀǘƛƻƴ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ tǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ŘŜ ƭŀ 
Reconversion eǘ ŘŜ ƭΩLƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜǎ WŜǳƴŜǎ όa9{C¢twLWύ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ les collèges et les lycées 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ les collèges et lycées techniques et professionnels, les centres de 
formation professionnelle et les centres des métiers ; 

- le Ministère de ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ {ǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜ {ŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ όa9{w{ύ Řƻƴǘ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ƭŜǎ 
ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ Ŝǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ όƭŜǎ Lƴǎǘƛǘǳǘǎ ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎ ŘŜ 
Technologie et les établissements de formation au BTS et autres formations professionnelles) ; 

- ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ /ǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩ!ǊǘƛǎŀƴŀǘΣ ŘŜ ƭΩ!ƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Řǳ ¢ƻǳǊƛǎƳŜ όa/!!¢ύ ǉǳƛ ŀ 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
adultes Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻn.  

9ƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭǎ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭŀ ǘǳǘŜƭƭŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ŘŜ 
quelques centres de formation spécifiques à leur vocation :  

- le Ministère du Travail et de la Fonction Publique gère le Centre de Perfectionnement des 
Personnels des Entreprises (CPPE) ; 

- ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ CƛƴŀƴŎŜǎ ƎŝǊŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ CƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ /ŀŘǊŜǎ Řǳ ¢ǊŞǎƻǊ ό9C/¢ύΣ 
ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ CƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ /ŀŘǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ /ŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜǎ CƛƴŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ CƻǊƳŀǘƛƻƴ 
des Cadres des Impôts ; 

- ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ aƛƴŜǎΣ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ŀ ǎƻǳǎ ǎŀ ǘǳǘŜƭƭŜΣ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘŜ CƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ 
tŜǊǎƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ .ŞƴƛƴƻƛǎŜ ŘΩ9ƴŜǊƎƛŜ 9ƭŜŎǘǊƛǉǳŜΦ 

Les opérateurs privés sont de plus en plus nombreux dans le secteur, grâce à la libéralisation commencée 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ƳŀǊȄƛǎǘŜ όмфуфύ Ŝǘ ǊŞǎƻƭǳƳŜƴǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ōŞƴƛƴƻƛǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎ, des 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ 
opérateurs privés pour contrôler le développement de ce ǘȅǇŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ.  

Il faut noter que la prise en charge du secteur par quatre ministères pose un vrai problème de coordination 
Ŝǘ ŘΩŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜΣ ǊŜƭŜǾŞ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ł Ƴƛ-ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řǳ t55{9 Ŝǘ ƭΩŀǳŘƛǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭΣ Ƴŀƛǎ 
par uƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦΦ 
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1.2 [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ par niveau 

 

1.2.1 [Ω9ƴǎŜƛƎƴŜment maternel (EM) 

/Ŝǘ ƻǊŘǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǾƛǎŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩŞǾŜƛƭ Ŝǘ ƭŀ ǎǘƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜǎΣ 
ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀnt. Il est ouvert aux enfants de deux ans et demi au moins et dure deux 
ans. 

¦ƴŜ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ aŀǘŜǊƴŜƭ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞŜ Ŝƴ нллп Ŝǘ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞŜ Řǳ ǎǳƛǾƛ Ŝǘ Řǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ 
pédagogique des écoles maternelles publiques et privées.  

[Ω9ǘŀǘ ǎΩŞǘŀƛǘ ŘŞǎŜƴƎagé de ce sous-secteur qui a connu une phase difficile marquée particulièrement par 
ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ dΩinfrastructuresΦ 5Ŝǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎ ƻƴǘ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳŀǘŜǊƴŜƭΦ 
En effet, le Projet Education et Communauté (EDUCOM, un projet de la coopération BENIN-UNICEF), les 
/ŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŜƴŦŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩhbD !ƛŘŜ Ŝǘ !Ŏǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ /ƭƻǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩhbD /!9. ƻƴǘ ŘƻƴƴŞ ǳƴ 
ƴƻǳǾŜŀǳ ǎƻǳŦŦƭŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŎƻƭŀƛǊŜ ŀǳ .ŞƴƛƴΦ  

Ces initiatives restent limitées à certains villages et touchaient environ 3 000 enfants en 2002. Localisées en 
zones rurales, elles constituent un effort louable mais largement insuffisant pour corriger les fortes 
ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƻŦŦǊŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘΩéducation. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŃƎŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜΦ [ΩŜƴǘǊŞŜ en maternelle 
étant autorisée à partir de 2 ans ½ pour une durée de 2 ans, un enfant peut terminer la maternelle à 4 ans ½ 
Ŝǘ ŜƴǘǊŜǊ Ł ŎŜǘ ŃƎŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝƴ /LΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩŃƎŜ ƻŦŦƛŎƛŜƭ ŘΩŜƴǘǊŞŜ en CI est de 6 ans. Cela pose des 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ƎŞǊŜǊ Ŝǘ ǇǊŞƧǳŘƛŎƛŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ en CI.  

 

1.2.2 [Ω9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ (EP) 

/Ŝǘ ƻǊŘǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎƻǳǾǊŜ ǎƛȄ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ό/LΣ /tΣ /9мΣ /9н, CM1, CM2). La finalité de 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƭΩŞǾŜƛƭ ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ǎŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜΣ ŎƛǾƛǉǳŜ Ŝǘ 
ƳƻǊŀƭŜΣ ƭΩŞǾŜƛƭ ŘŜ ǎƻƴ ŜǎǇǊƛǘ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ǎŜƴǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜΦ  

[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ connaissances et compétences de base pour les 
ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ ŦǳǘǳǊǎΦ Lƭ ǾŀƭƻǊƛǎŜ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦ ŎƻƳƳŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ Ŝǘ 
ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ  

[ŀ ƭƻƛ ŘΩhǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞǾƻƛǘ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǎƻƛǘ dispensé en français, en anglais et en une 
langue nationale majoritaire dans la localité où est implantée ƭΩŞŎƻƭŜΦ aŀƛǎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǎǘ ǉǳŜ 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘƛǎǇŜƴǎŞ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 

[ŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǎŀƴŎǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄŀƳŜƴ Řǳ /ŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ tǊƛƳŀƛǊŜǎ 
(CEP). 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ǇǊƛǾŞǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǘ ƻǊŘǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ ƻǴ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎŜ ŘŞǾŜƭoppe rapidement.  

[ŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ŏƻƴƴǳ 
ǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀƴƴŞŜ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ нллп-2005, toutes les classes de 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ƻƴǘ 
passé le "CEP Nouveau" en Juin 2005. 

 

1.2.3 L'Enseignement secondaire général (ESG) 

Prolongement logique de l'enseignement primaire, il vise à approfondir chez l'élève, les apprentissages du 
cycle précédent, tout en développant le sens de l'observation, le raisonnement logique et l'esprit de 
recherche. L'enseignement secondaire général est assuré dans les collèges et lycées. La durée totale des 
études est de sept ans répartis en deux cycles d'étude : le premier cycle couvre les quatre premières années 
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(classes de 6ème, 5ème, 4ème et 3ème) et le second cycle s'étend sur les trois dernières années (classes de 2nde, 
1ère et Terminale).  

L'enseignement secondaire général accueille les élèves âgés de 12 à 18 ans ayant achevé le cycle primaire. 
L'entrée en classe de 6ème est subordonnée à un concours dont les résultats tiennent compte des notes 
obtenues par les candidats dans trois épreuves principales de l'examen du Certificat d'Etudes Primaire (CEP).  

La fin des études du premier cycle est sanctionnée par le Brevet d'Etudes du Premier Cycle (BEPC) qui ne 
conditionne pas encore l'entrée en classe de 2ndeΦ {ŜǳƭŜ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ŞƎŀƭŜ 
ou supérieure à 10 sur 20 permet de passer en classe de seconde. La fin des études du second cycle est 
sanctionnée par le Baccalauréat, diplôme donnant accès à l'enseignement supérieur.  

C'est au second cycle que se distinguent les filières ou options d'enseignement : les options qui préparent à 
un baccalauréat littéraire, celles qui débouchent sur un baccalauréat scientifique. Cependant, pour 
l'essentiel, l'orientation des élèves dans telle ou telle filière ne s'effectue pas selon une réglementation 
établie. Elle se fait de façon hasardeuse, soit à partir de quelques résultats scolaires, soit pour satisfaire la 
demande d'un parent ou même pour donner acte aux rêves d'un élève. Cette ouverture, transposée dans 
l'enseignement supérieur, entraîne de lourdes conséquences.  

 

1.2.4 L'Enseignement technique et la formation professionnelle (ETFP) 

Depuis les Etats Généraux de l'Education (EGE) de 1990, une attention de plus en plus accrue est accordée à 
ce type ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ Řǳ ǊŜǎǘŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƭŀǊŞ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ .Şƴƛƴ ŀǇǊŝǎ 
l'enseignement primaire. 

L'Enseignement Technique et la Formation Professionnelle préparent à l'emploi et permettent la poursuite 
des études supérieures techniques et professionnelles.  

Six domaines de formation sont offerts :  

- les Sciences et Techniques Administratives et de Gestion (STAG)  
- les Sciences et Techniques Industrielles (STI)  
- les Sciences et Techniques Agricoles (STA)  
- les Sciences de la Santé (SS)  
- l'Economie Familiale et Sociale (EFS)  
- l'Hôtellerie et la Restauration (HR) 

L'option Sciences et Techniques Industrielles se déroule sur six années d'études également réparties entre le 
premier cycle (3 ans) et le second cycle (3 ans). La fin des études est sanctionnée, au premier cycle, par le 
Certificat d'Aptitude Professionnelle (CAP) et, au second cycle, par le Diplôme de Technicien Industriel (DTI).  

5ŀƴǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘǳǊŞŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ƭϥƻǇǘƛƻƴ {ŎƛŜƴŎŜǎ Ŝǘ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜǎ !ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
Gestion prépare au CAP et au Baccalauréat ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ǉǳΩǳƴ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜ Řǳ .9t/ ǇŜǳǘΣ ǎΩƛƭ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜΣ 
ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩoption à partir de la classe de seconde.  

Quant aux Sciences et Techniques Agricoles, les formations durent quatre années par cycle et permettent 
d'obtenir respectivement le Brevet d'Etudes Agricoles Tropicales (BEAT) et le Diplôme d'Etudes Agricoles 
Tropicales (DEAT).  

{ǳƛǘŜ Ł ƭŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ Ł ƭΩ9Ȅ Lƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ aŞŘƛŎƻ-{ƻŎƛŀƭ όLba9{ύ Ŝǘ Ł ƭΩ9Ȅ 
Ecole Nationale des Infirmiers et Infirmières Adjoints du Bénin (ENIIAB), les formations en sciences de la 
santé au niveau du secondaire technique et professionnel se déroulent depuis 2009 comme suit : 

- ŜƴǘǊŞŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŀǇǊŝǎ ƻōǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ .9t/ ; 
- ŘŜǳȄ όлнύ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩ!ƛŘŜ {ƻƛƎƴŀƴǘ ; 
- ǘǊƻƛǎ όлоύ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩ!ǎǎƛǎǘŀƴǘ {ƻŎƛŀƭ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ .Φ 
 
[Ŝǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŦƛǊƳƛŜǊόŝǊŜύ ŘΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ {ŀƎŜ CŜƳƳŜ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘŜǇǳƛǎ нлмлΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳōƻǊŘƻƴƴŞŜǎ Ł ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ .ŀŎŎŀƭŀǳǊŞŀǘ 
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1.2.5 L'Enseignement supérieur (ES) 

Il assure l'élaboration, la transmission et la diffusion du savoir, du savoir-faire et du savoir-être nécessaires à 
la maîtrise de l'environnement humain et à l'amélioration des conditions d'existence. Il doit veiller au 
développement harmonieux de l'ensemble du système éducatif et former des cadres supérieurs compétents 
et compétitifs, capables d'assurer leur propre épanouissement et le développement de la nation.  

Il accueille dans les facultés, les écoles et les instituts supérieurs, les titulaires du baccalauréat ou toute 
autre certification admise en équivalence pour les préparer aux différents diplômes nationaux de 
l'enseignement supérieur, dans des cursus de deux à huit ans (2 à 8 ans). La variation des durées de 
formation est fonction des domaines et des filières.  

1.2.6 [Ω!lphabétisation 

Le Bénin compte en 2010, н нмт ŎŜƴǘǊŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǇǊƛǾŞǎ 
ŀƴƛƳŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ hbD Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛŀǘΦ [ΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ 
choisƛŜΦ [Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ Ŝǎǘ ƻǳǾŜǊǘ Ł ǘƻǳǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŞǎƛǊŜǳǎŜ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ƭƛǊŜ Ŝǘ à écrire. La formation 
porte sur des thèmes relatifs aux activités socio-économiques, à la culture, à la santé, à ƭΩƘȅƎƛŝƴŜΣ au 
civisme, à ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŜǘŎΦ 9ƭƭŜ ŘǳǊŜ ǎƛȄ Ƴƻƛǎ en moyenne. 
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2 5L!Dbh{¢L/ 5¦ {9/¢9¦w 59 [Ω;5¦/!¢Lhb !¦ .;bLb 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǳ .Şƴƛƴ Ŝǎǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ŀǳǘƻǳǊ 
des points suivants :  

- les contraintes démographiques et le contexte macroéconomique du développement de 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ;  

- le financement du secteur ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ; 
- ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ; 
- ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ (interne et externe) et de la qualité du système ; 
- ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ la gestion des personnels et des 

moyens matériels et financiers ainsi que la transformation des ressources en résultats 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎΦ 

2.1 Contraintes démographiques et contexte économique 

Le développement des systèmes éducatifs est fortement déterminé par les facteurs économiques et 
sociodémographiques. En effet, la quantité des élèves scolarisés et la qualité des services éducatifs offerts 
par un pays sont, à court, moyen et long termes, largement influencées, entre autres, par les ressources 
financières (publiques et privées) disponibles et le contexte démographique à savoir la population 
scolarisable et sa dynamique de croissance.  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŎŀŘǊŜ ƳŀŎǊƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ressources publiques allouées au 
secteuǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŞ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƧŜǘŜǊ ŎŜƭƭŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦǳǘǳǊ tandis que 
ƭΩŜȄŀƳŜƴ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǎƻŎƛƻŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ, de connaître - à travers ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ 
de la population scolarisable - la demande à laquelle doit répondre le système ŞŘǳŎŀǘƛŦ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ 
facteurs socioéconomiques qui peuvent constituer des contraintes supplémentaires au développement 
efficient dudit système. 

5ŀƴǎ ŎŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ donc de décrire les enjeux contextuels du secǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǘŀƴǘ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 
vue démographique que macro-économique. 

 

2.1.1 Contraintes démographiques 

Le tableau 1 qui suit présente les données de population sur la période 1992 ς 2010 ainsi que des 
projections pour la période 2010-2020. La population totale béninoise était estimée à 8,8 millions en 2010 
contre seulement 5.1 millions en 1992, soit un accroissement de 72.3% sur les vingt dernières années. Les 
ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩLb{!9 ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ōŞƴƛƴƻƛǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŀ ǎƻƴ ŀǎŎŜƴǎƛƻƴ sur les 10 
prochaines années pour atteindre 11,6 millions en 2020 soit une augmentation de 31,7% sur la période 
2000 ς 2010. On note donc un léger essoufflement du taux de croissance qui est passé de 3,1% au début des 
années 2000 à 2,84% en 2010 et sera autour de 2,74% en 2020, ce qui demeure tout de même élevé dans la 
mesure où le pays affiche une mortalité infanto juvénile en baisse depuis plusieurs années tandis que la 
fécondité baisse également, mais reste tout de même assez élevé avec en moyenne 4,9 enfants par femme 
en 2011.  

Ce ralentissement relatif de la croissance démographie pourrait contribuer à moyen et long termes à la 
ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎǳƛǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
la proportion des coƘƻǊǘŜǎ ŘΩŃƎŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ όōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴύΦ  
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Tableau 1: Evolution de la population et de la structure par âge au Bénin, 1992 ς 2020 

 
1992 2015 2020 

Evolution 
1992 - 2010 (%) 

Evolution 
2010 ς 2020 (%) 

Population totale* (en milliers) 5 142 10 177 11 668 + 72,4 + 31,7 
Taux de croissance de la population (% annuel) 

 
2,80 2,74 

  
      % population rurale 64,3 

    % population de sexe féminin 51,4 
    Population scolarisable totale (3-18 ans) (en milliers) 

 
4 429 4 915 + 23,2 + 25,4 

dont population scolarisable au:  
     Préscolaire (3 - 5 ans) 633 1 049 1 123 + 49,0 + 19,1 

Primaire (6 - 11 ans) 993 1 837 2 034 + 62,8 + 25,8 
1er cycle du secondaire (12 - 15 ans) 468 959 1 092 + 80,2 + 29,5 
2nd cycle du secondaire (16 - 18 ans) 

 
584 666 + 24,4 + 29,0 

Population scolarisable en % de la population totale 
 

43,5 42,1 
  Préscolaire (3 - 5 ans) 12,3 10,3 9,6 
  Primaire (6 - 11 ans) 19,3 18,0 17,4 
  1er cycle du secondaire (12 - 15 ans) 9,1 9,4 9,4 
  2nd cycle du secondaire (16 - 18 ans) 

 
5,7 5,7 

  * Les données de population ont été ajustées. C données de 2011 
Source : INSAE, EMICoV 2006, 2010 et 2011. Données de 1992 issues du RESEN Bénin 2008  

 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ м ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛon de la population scolarisable du préscolaire au secondaire, soit la 
ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ƧŜǳƴŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŃƎŞǎ ŘŜ о Ł му ŀƴǎΦ 9ƴ нлмл ŎŜǘǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł оΣф 
Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ппΣн҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ béninoise totale. Ce 
constat se traduit, pour le système éducatif béninois, en une importante demande de la part des jeunes 
enfants et adultes en quête de scolarisation. Par exemple, en 2010 à peu près 1,6 millions ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ 
Ŝƴ ŃƎŜ ŘΩŀƭƭŜǊ Ł ƭΩŞŎƻle primaire et cette population atteindra 2,03 millions en 2020 ; soit une augmentation 
de 25,8% en 10 ans. Les autres tranches de population scolarisable affichent les mêmes tendances.  

 

2.1.2 Contexte macroéconomique et finances publiques 

Le volume des ressourŎŜǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ 
pays dépend des trois principaux facteurs suivants : 

- le niveau du Produit Intérieur Brut (PIB) du pays et son évolution dans le temps qui détermine les 
possibilités de mobilisation de ressources pour les services publics ; 

- ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ; 
- ƭΩŀǊōƛǘǊŀƎŜ effectué Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄΦ  

Le tableau 2 ci-aprèsΣ ǊŜǘǊŀŎŜΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ нллл Ł нлмлΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 
brut (PIB), de la population (et par conséquent du PIB par tête), ainsi que celle des finances publiques, tant 
en ce qui concerne le côté des ressources mobilisées que celui des dépenses agrégées et engagées par 
ƭΩ9ǘŀǘΦ 
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Tableau 2: Evolution des principaux agrégats macro-économiques et budgétaires de 2000 à 2010 

 
2000 2005 2006 2007 2008 2009 2010 

PIB (milliards FCFA)               
      prix courants 1,679.6 2,298.7 2,460.2 2,639.0 2,970.5 3,109.4 3,248.2 
      prix constants (année 2010) 2,213.0 2,706.2 2,807.8 2,937.7 3,085.1 3,167.4 3,248.2 
Déflateur 0.8 0.8 0.9 0.9 1.0 1.0 1.0 
Taux réel de croissance du PIB (%)   2.9 3.8 4.6 5.0 2.7 2.6 
Population (milliers)   7,447.5 7,699.7 7,958.8 8,224.6 8,497.8 8,778.6 
PIB par habitant (milliers FCFA)               
      prix courants 254.1 308.7 319.5 331.6 361.2 365.9 370.0 
      prix constants (année 2010) 268.6 363.4 364.7 369.1 375.1 372.7 370.0 

Ressources de l'Etat (milliards FCFA)               
      aux prix courants 298.7 434.1 462.2 634.8 633.4 675.9 651.1 
      en valeurs constantes de 2010 393.6 511.0 527.5 706.7 657.8 688.5 651.1 
      en % du PIB 17.8% 18.9% 18.8% 24.1% 21.3% 21.7% 20.0% 

Ressources internes               
      aux prix courants 267.1 383.4 416.9 548.0 581.3 575.8 603.0 
      en valeurs constantes de 2010 351.9 451.4 475.8 610.0 603.7 586.5 603.0 
      en % du PIB 15.9% 16.7% 16.9% 20.8% 19.6% 18.5% 18.6% 

Ressources extérieures 31.7 50.6 45.3 86.8 52.1 100.1 48.1 
Dons projets   38.7 27.2 60.6 21.6 28.8 19.2 
Dons programmes   11.9 18.1 26.2 30.4 71.3 28.9 
       en % du PIB   2.2% 1.8% 3.3% 1.8% 3.2% 1.5% 
       en valeurs constantes de 2010   59.6 51.7 96.6 54.1 101.9 48.1 

Dépenses de l'Etat (milliards FCFA) 391.0 455.5 483.9 585.6 684.7 809.0 702.2 
Dépenses courantes   321.4 370.7 387.2 510.0 506.6 525.0 
Intérêts de la dette   6.9 10.1 5.1 10.3 15.6 17.7 
Dépenses courantes hors dette   314.5 360.6 382.1 499.6 491.0 507.3 
Dépenses en capital   134.1 113.2 198.4 174.7 302.4 177.1 
% Dépenses courantes dans les dépenses totales   70.6% 76.6% 66.1% 74.5% 62.6% 74.8% 
Déficit budgétaire 92.3 -21.4 -21.7 49.2 -51.3 -133.1 -51.0 
     en % du PIB   0.9% 0.9% -1.9% 1.7% 4.3% 1.6% 
Source : RESEN 2011 

 

Entre 2000 et 2010, le PIB au prix courant a été multiplié par 1,9 soit un rythme de progression moyen de 
сΣу҈ ǇŀǊ ŀƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǊŞŜƭƭŜ Řǳ tL. ƴΩa été 
ǉǳŜ ŘŜ оΣф҈ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇŀǊ ŀƴ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƳƻŘŜǎǘŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ 
ŦƻǊǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ tL. ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ŀǳ ǇǊƛȄ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ ƴΩŀǳƎƳŜƴǘŜ ǉǳŜ ŘŜ лΣф҈ ǇŀǊ ŀƴ 
sur la période 2000 ς 2010.  

Au cours de ces cinq dernières années (2006 ς нлмлύΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ōŞƴƛƴƻƛǎŜ ŀ ǎǳōƛ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƘƻŎǎ 
exogènes, notamment la crise alimentaire, la crise énergétique et les inondations, qui ont contribué à 
ralentir la croissance économique, à réduire ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜ fiscale dƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ŝǘ Ł ŦǊŜƛƴŜǊ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ 
revenu par habitant. Les taux de croissance réel du PIB et du PIB par habitant ont été respectivement de 
3,7% et 0,7% sur la période 2006 ς 2010 contre 4,6% et 1,3% pour la période 1995-2005 (INSAE, comptes 
nationaux). Cette performance macroéconomique récente, bien en deçà ŘŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎΣ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘŜ ǇŀǊ 
ǳƴŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŎƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ ооΣо҈ Ŝƴ нллт Ł орΣн҈ Ŝƴ 
2009 (INSAE, EMICOV). 

[Ŝǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀt (recettes fiscales et non fiscales) ont connu au cours des dernières 
années une évolution assez notable avec une augmentation de 53,7% sur la période 2005-2010 en lien avec 
ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǊŞŦƻǊƳŜǎ ŜƴƎŀƎŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǊŞƎƛŜǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻration de la croissance 
économique. Elles sont passées de 16,7% du PIB en 2000 à 18,6% en 2010. Cependant, les recettes fiscales, 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƘƻŎǎ ŜȄƻƎŝƴŜǎ 
cités précédemment. En effet, la pression fiscale qui a constamment progressé depuis 2000 pour atteindre 
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мтΣн҈ Ŝƴ нллу ŀ ŎƘǳǘŞ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ Ŝƴ нллф Ŝǘ Ŝƴ нлмлΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ¦9ah!Φ 

Les ressources intérieures sont complétées par des ressources extérieures (appuis budgétaires, prêts et 
dons projets) et celles-ci ont connu une évolution erratique sur la période considérée passant de 50.6 
milliards en 2005 à 48.1milliards en 2010 avec des pics en 2007 (86.8 milliards) et en 2009 (100.1milliards).  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ 
entre 2005 et 2010. Celles-ci passent de 321.4 milliards de FCFA en 2005 à 525.0 milliards de FCFA en 2010. 
La part des dépŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝƴ ŘŜƴǘǎ de scie 
au cours de la période, chutant de 70.6% en 2005 à 66,1% en 2007 avant de remonter à 74.8% en 2010. 

Par ailleurs, la structure des dépenses a connu au cours de la période une évolution : les dépenses courantes 
hors dette représentent 69% des dépenses publiques totales en 2010 contre 60% en 2000. Cette évolution 
résulte des changements enregistrés au niveau des dépenses de personnel et de transferts suite aux 
augmentations des salaires et des autres avantages, au reversement des agents contractuels en 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ŀǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀǘǳƛǘŞΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ǎΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ŀǳ 
ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛnution de leur poids dans les dépenses 
publiques totales, passant de 36% en 2000 à 25% en 2010. 

Le tableau 3 ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ нллл Ł нлмл Ŝƴ 
milliards de F CFA courants et constants (avec 2010 comme année de base). 
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Tableau 3: 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŜȄŞŎǳǘƛƻƴΣ ŘŜ нллл Ł нлмл  

 

Dépenses publiques d'éducation 

Dépenses courantes Dépenses en capital Dépenses totales 

milliards  
FCFA 

courants 

milliards  
FCFA de 

2010 

en % du 
PIB 

En % du total 
des dépenses 

publiques 
d'éducation 

En % des 
dépenses 
courantes 
hors dette 
de l'Etat 

milliards 
de FCFA 
courants 

milliards 
de FCFA de 

2010 

en % 
du PIB 

En % des 
dépenses de 

l'Etat en 
capital total 

En % des 
dépenses 
totales de 

l'Etat 

milliards 
de FCFA 
courants 

milliards 
de FCFA de 

2010 

en % du 
PIB 

en % des 
dépenses 
totales de 

l'Etat 

2000 44,90 59,2 2,7 85,0  7,9 10,4 0,5   52,8 69,6 3,1  

2001 49,50 63,5 2,7 78,0  14,0 18,0 0,8   63,5 81,5 3,5  

2002 51,40 64,5 2,6 81,7 20,8 11,5 14,4 0,6 9,6 16,5 62,9 78,9 3,2 16,5 

2003 57,60 71,1 2,8 82,1 21,1 12,6 15,5 0,6 8,9 16,5 70,2 86,6 3,4 16,5 

2004 70,70 86,9 3,3 84,5 24,3 13,0 16,0 0,6 9,9 19,5 83,7 102,9 3,9 19,5 

2005 82,60 97,2 3,6 90,2 26,3 9,0 10,6 0,4 6,7 20,1 91,6 107,8 4,0 20,1 

2006 86,00 98,1 3,5 90,4 23,9 9,1 10,4 0,4 8,0 19,7 95,1 108,5 3,9 19,7 

2007 85,30 95,0 3,2 92,3 22,3 7,2 8,0 0,3 3,6 15,8 92,5 102,9 3,5 15,8 

2008 110,3 114,6 3,7 95,4 22,1 5,3 5,5 0,2 3,0 16,9 115,6 120,1 3,9 16,9 

2009 139,5 142,1 4,5 94,3 28,4 8,4 8,6 0,3 2,8 18,3 147,9 150,7 4,8 18,3 

2010 157,6 157,6 4,9 90,5 31,1 16,6 16,6 0,5 9,3 24,8 174,2 174,2 5,4 24,8 

Source : RESEN 2011 

 
Sur la période 2002 ς нлмлΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ est en moyenne de 18,7% avec des valeurs 
ƳƛƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ŝƴ нллт όмрΦу҈ύ Ŝǘ Ŝƴ нлмл όнпΦу҈ύΦ [Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴtent en moyenne 4% du PIB 
au cours de la période considérée avec des valeurs comprises entre 3,2% à 5.4 %. Cette part relativement importante témoigne de la priorité accordée par le 
ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ .Şƴƛƴƻƛǎ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ  

[Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ нпΦр҈ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ƘƻǊǎ ŘŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
ǾŀƭŜǳǊǎ ŦƻǊǘŜǎ όнуΦп҈ Ŝǘ омΦп҈ύ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ [Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴtiel des dépenses publiques 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ : elles ont représenté en moyenne 89% des dépenses totales entre 2002 et 2010.  

Une analyse détaillée de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŦŜǊŀ ƭΩƻōƧŜǘ Řǳ ŎƘŀǇƛǘǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘΦ 



22 

 

2.2 Coûǘ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

Le tableau 3 ci-dessus montre que de 2000 à 2010 les dépenses publiques exécutées2 pour le secteur de 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ сфΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ Ł мтпΣн ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ Ŝƴ ŦǊŀƴŎǎ /C! Ŝƴ 
termes constants3, soit une augmentation de 150% sur la période.  

 

2.2.1 Evolution des dépenses courantes 

Les dépenses courantes constituent la principale composante des dépenses publiques en éducation (90,5 % 
en 2010). Elles ont connu une forte croissance entre 2000 et 2010 passant de 59,2 milliards à 157,6 milliards 
de francs CFA en termes constants soit une hausse réelle de 166% sur la période. Cette augƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ нллтΣ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 
mesures introduites dans le secteur de 2006 à ce jourΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ : 

- des mesures de gratuité des frais de scolarité dans les enseignements maternel et primaire, pour les 
filles des classes de 6ème et 5ème ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ƴƻƴ 
ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜ ;  

- du reversement des enseignants communautaires et contractuels locaux en agents contractuels de 
ƭΩ9ǘŀǘ ; 

- de la hausse de salaire de 25% accordée aux enseignants fonctionnaires (APE et ACE) depuis le 1er 
janvier 2008. Les enseignants en cours de reversement deviennent bénéficiaires de cette mesure 
Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŀƎŜƴǘǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 

En termes de répartition, entre 2000 et 2010, la part allouée aux dépenses salariales a fortement augmentée 
au détriment des autres dépenses courantes notamment les biens et services (-5,5 points de pourcentage 
entre 2000 et 2010) et les transferts (-6,7 points de pourcentage sur la même période) pour atteindre 73,2% 
ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŜȄǇƭƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ŘŜǎ 
différentes reformes exposées précédemment. 

 

2.2.2 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ C/C! Ŏƻƴǎǘŀƴǘǎ ŘŜ нлмл ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŜǊǊŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ 
période 2000-2010. Après un pic de 18 milliards observés en 2001, les dépenses en capital ont 
graduellement baissé sur la période pour atteindre 5,5 milliards en 2008. Depuis peu, on constate une 
ǊŜǇǊƛǎŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƻƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘ мсΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎΦ 9ƴ нлмлΣ снΣо҈ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŦƛƴŀƴŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ .Şƴƛƴƻƛǎ ŎƻƴǘǊŜ отΣр҈ Ŝƴ нлллΦ 

 

2.2.3 [Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

Au regard des restructurations des portefeuilles ministériels intervenus surtout à partir de 2006, il paraît 
Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŘŜ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜΦ [ŀ 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ нллс Ŝǘ Ŝƴ нлмл Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
tableau 4 ci-dessous. 

Tableau 4: Distribution des dépenses de fonctionnemŜƴǘ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

bƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
% en dépenses courante  

2006 2010 

Préscolaire 1.6% 2.3% 

Primaire 54.7% 49.4% 

Secondaire 1
er
 cycle 12.7% 18.5% 

Secondaire 2
nd

 cycle 7.1% 9.3% 

ETFP 4.8% 3.7% 

                                                           
2
 Sur base ordonnancement 

3
 [ΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ōŀǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜǎ Ŝǎǘ нлмл 
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bƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
% en dépenses courante  

2006 2010 

Enseignement supérieur 19.1% 16.7% 

Total 100.0% 100.0% 

Source : RESEN 2011 

 
/ŜǘǘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŀ ōŀƛǎǎŞ ŘŜ рпΣт҈ Ŝƴ нллс Ł пфΣ4% en 2010 
ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ǉǳƛ ŀ ƎŀƎƴŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ у ǇƻƛƴǘǎΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ 
19,8% en 2006 à 27.8% en 2010. Cet accroissement de la part du secondaire général dans les dépenses 
courantes du secteur a profité plus au premier cycle dont la part est passée de 12,7% en 2006 à 18,5% en 
2010 ; soit 5,8 points en 4 ans ; ce qui a permis comme on le verra plus loin de corriger les coûts unitaires 
publics qui étaient en 2006 très faibles (plus faibles que ceux du primaire) à ce ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ [ŀ 
ŘŞŎƛǎƛƻƴ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜǾŜǊǎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝƴ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭǎ ŘΩ9ǘŀǘ ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Řŀns une 
large mesure à améliorer la part des dépenses du secondaire car la plupart de ces contractuels étaient payés 
ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎΦ [Ŝǎ ǇŀǊǘǎ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 
ont baissé au cours de la période passant respectivement de 4,8% et 19,1% à 3,7% et 16,7%.  

!ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŜǎǘƛƳŜǊ 
ǉǳŜ ƭŜ Ǉŀȅǎ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘŜǎǎƻǳǎ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ9t¢ ǉǳƛ ǾŜǳǘ ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ рл҈ des 
ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎƻƛŜƴǘ ŀƭƭƻǳŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘ 
ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Řǳ ta9 όомΣм҈ ŀǳ 
Bénin, comparée au 20% du cadre indicaǘƛŦ Řǳ ta9ύΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎnement primaire reçoit 15,4% (49,4% x 31,1%) 
du total des dépenses courantes ce qui est plus élevé que ce qui est recommandé dans le cadre indicatif 
(10%=50% x 20%). 

[ΩŜȄŀƳŜƴ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳ р ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ de la répartition des dépenses courantes 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ нлмл ǇŀǊ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ Ŝǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ !ǳ ǘƻǘŀƭ мртΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ C /C! 
ont été exécutés comme dépenses courantes pour 2010. En dehors de la répartition sous sectorielle de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎes qui est déjà décrite précédemment, ce tableau indique globalement les dépenses 
exécutées par grands postes de dépenses, à savoir la masse salariale enseignante et non enseignante qui 
représentent respectivement 65% et 9% des dépenses courantes totales. Les dépenses pour biens et 
services ainsi que les transferts constituent également des parts importantes avec 11% et 8% des dépenses 
courantes totales. La part allouée aux bourses est de 5% des dépenses courantes totales, soit près de 9 
milliards de FCFA pǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ 

Tableau 5: Les dépenses publiques salariales et de fonctionnement exécutées par sous-secteur, année 2010 (en 
millions de FCFA courants) 

  

Masse salariale 

Biens et 
services BESA Transferts 

Bourses 

Total 
% par 

niveaux 
Enseignants 

à la craie 
Non 

enseignants au Bénin à l'étranger 

Alphabétisation 0 0 219 60 265     544 0% 
Maternelle 2 729 187 461 46 311     3 735 2% 
Primaire 56 504 3 880 9 541 952 6 445     77 321 49% 
ENI 132 127 12 2 457 594   1 323 1% 
ESG 1

er
 cycle 21 562 4 128 1 489 761 217     28 157 18% 

ESG 2
nd

 cycle 10 903 2 146 766 387 0     14 202 9% 
ET 1

er
 cycle 590 118 748 28 105 206   1 795 1% 

ET 2
nd

 cycle 1 376 298 1 771 67 249 27   3 788 2% 
Formation prof. 57 46 99 4 65     271 0% 
Supérieur 7 919 2 727 2 302 132 5 261 7 435 734 26 510 17% 

TOTAL 101 772 13 659 17 406 2 441 13 376 8 262 734 157 648 100% 

Répartition en % 64,6 8,7 11,0 1,5 8,5 5,2 0,5 100%   

Source : RESEN 2011 

2.2.4 Evolution des coûts unitaires pŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

¦ƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ǳƴƛǘŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ мффс Ł нлмл laisse globalement 
constater une nette amélioration des coûts unitaires au niveau du secondaire général et technique et dans 
une moindre mesure aǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŀǳ 
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niveau de la maternelle et du supérieur où le coût a baissé de façon importante. Cette évolution par niveau 
est résumée dans le tableau 6 ci-après. 

Tableau 6: Evolution des ŎƻǶǘǎ ǳƴƛǘŀƛǊŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ .ŞƴƛƴΣ мффсΣ нллс Ŝǘ нлмл 

 

en milliers de FCFA constants   
(base 2010) 

En % du PIB par habitant 

2006 2010 Ecart en % 1996 2006 2010 

Maternelle 80,6 51,1 -36,5 
 

23,2 13,8 

Primaire 45,4 49,8 9,7 11,8 13,1 13,5 

Secondaire général 1er cycle 37,8 64,8 71,4  10,9 17,5 

Secondaire général 2nd cycle 110,7 130,5 17,9 22,6 31,9 35,3 

Secondaire technique 1er cycle 397,3 771,9 94,3  114,4 208,6 

Secondaire technique 2nd cycle 433,8 513,9 18,5 84,6 124,9 138,9 

Enseignement supérieur au Bénin 463,6 343,6 -25,9 305,2 133,5 92,9 

Enseignement supérieur à l'étranger 9 366,5      
Source : RESEN 

Au niveau de la maternelle et du supérieur, on note une baisse constante des coûts unitaires sur la période 
considérée. En ŜŦŦŜǘΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ƛƭ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ ноΣн҈ Řǳ tL.κƘŀōƛǘŀƴǘ Ł моΣу҈ Ŝƴ нлмлΦ /ΩŜǎǘ 
la même tendance au supérieur, où le coût unitaire est passé de 305,5% du PIB en 1996 à 93% en 2010.En 
ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ όǇǊƛƳaire, secondaire général, secondaire technique 
Ŝǘ ŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴύ ŎŜ ŎƻǶǘ ǎΩŜǎǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ 11,8% à 13,5% du PIB/habitant pour 
le primaire, respectivement de 10,9% à 17,5% et de 31,9 et 35,3 du PIB au secondaire général 1er cycle et 
2nd cycle. La croissance est plus importante au niveau du secondaire technique 1er et 2nd cycle; 
(respectivement 114,4 % à 208,6% ; puis 124,9% à 138,9% du PIB/habitant). Des éléments de comparaison 
internationale nous permettent de mieux apprécier cette structure, au regard des situations qui prévalent 
Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀȅǎΦ  
 

2.2.5 [ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

5ŞƧŁ Ŝƴ нллсΣ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ор҈Σ 
ŦƻŎŀƭƛǎŞŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩenseignement secondaire où la part leur revenant est estimée supérieure à celle 
ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŎǊŞŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ 
augmentation des effectifs scolaires, augmentation qui a considérablement affecté la qualité de 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ bƻƳōǊŜǳȄ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǉǳƛΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴǎΣ ƻƴǘ ŜǎǎŀȅŞ ŘŜ ŎƻǊǊƛƎŜǊ ƭŜǎ 
lacunes du système, parfois en inscrivant leurs enfants dans les écoles privées, en recrutant des répétiteurs, 
en achetant les matériels didactiques de renforcement, etc.  

!ǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǘǳƛǘŞΣ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ǇǊŝǎ Řǳ 
quart des dépenses nationales. Cela peut être interprété comme une disposition particulièrement positive 
ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘŜ 
ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ό9t¢ύΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ŦƻǊǘ ǊŀǇǇŜƭ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛon. 

2.3 [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴǎ 

Les scolarisations sont examinées dans ce chapitre sous trois aspects : le premier vise à décrire la structure 
ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ  

[Ŝ ǎŜŎƻƴŘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳȄ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŃƎŜ ŘŜ ƭΩşǘǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł 
ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ōǊǳǘǎ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŀǎǎƛƳƛƭŞǎΦ [Ŝ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ 
ǇŀǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŧƻǳrnissent une image plus juste du parcours 
ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƘƻǊǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦΦ 
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2.3.1 Les effectifs scolarisés par niveau d'enseignement et leur évolution dans le temps 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ т ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳcatif béninois au cours des dix 
ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ όǇǳōƭƛŎκǇǊƛǾŞύΦ 

Tableau 7 Υ [Ŝǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ǎǘŀǘǳǘΣ нллл-01 à 2010-11
4
 

Niveaux 
d'enseignement 

2000-01 2001-02 2002-03 2003-04 2004-05 2005-06 2006-07 2007-08 2008-09 2009-10 2010-11 

Maternel 18 621 19 755 20 889 22 022 27 673 31 200 39 136 68 026 74 033 97 333 109 449 

Public 13 786 14 563 15 340 16 116 17 300 20 212 27 797 46 509 58 409 73 026 81 001 

 Privé Nombres 4 835 5 192 5 549 5 906 10 373 10 988 11 339 21 517 15 624 24 307 28 448 

            % du total 26,0% 26,3% 26,6% 26,8% 37,5% 35,2% 29,0% 31,6% 21,1% 25,0% 26,0% 

Primaire 1 054 927 1 152 799 1 233 214 1 318 596 1 318 140 1 356 818 1 474 206 1 601 146 1 719 390 1 787 940 1 850 658 

Public 970 990 1 068 862 1 165 001 1 177 016 1 163 101 1 178 501 1 290 602 1 454 814 1 519 480 1 551 995 1 580 064 

Privé   Nombres 83 937 83 937 68 213 141 580 155 039 178 317 183 604 146 332 199 910 235 945 270 594 

            % du total 8,0% 7,3% 5,5% 10,7% 11,8% 13,1% 12,5% 9,1% 11,6% 13,2% 14,6% 

ESG 1 195 966 222 041 238 579 264 506 314 059 360 258 414 926 442 175 475 557 508 751 530 767 

Public 171 326 196 628 204 250 220 234 259 844 316 608 365 131 385 369 410 754 434 824 446 432 

Privé   Nombres 24 640 25 413 34 329 44 272 54 215 43 650 49 795 56 806 64 803 73 927 84 335 

            % du total 12,6% 11,4% 14,4% 16,7% 17,3% 12,1% 12,0% 12,8% 13,6% 14,5% 15,9% 

ESG 2 37 211 40 909 44 981 54 379 63 559 73 592 87 218 105 916 111 296 138 940 168 334 

Public 31 163 34 721 37 690 45 570 53 231 60 805 71 380 86 298 86 996 108 842 131 053 

Privé   Nombres 6 048 6 188 7 291 8 809 10 328 12 787 15 838 19 618 24 300 30 098 37 281 

             % du total 16,3% 15,1% 16,2% 16,2% 16,2% 17,4% 18,2% 18,5% 21,8% 21,7% 22,1% 

ESG 1 et 2 233 177 262 950 283 560 318 885 377 618 433 850 502 144 548 091 586 853 647 691 699 101 

Public 202 489 231 349 241 940 265 804 313 075 377 413 436 511 471 667 497 750 543 666 577 485 

Privé   Nombres 30 688 31 601 41 620 53 081 64 543 56 437 65 633 76 424 89 103 104 025 121 616 

            % du total 13,16% 12,02% 14,68% 16,65% 17,09% 13,01% 13,07% 13,94% 15,18% 16,06% 17,40% 

Sec. Tech. 1 7 967 7 938 10 153 11 091 10 896 10 032 10 259 9 677 9 261 10 043 11 241 

Public 3 434 3 627 4 056 3 942 3 954 3 468 2 982 2 711 2 370 2 326 2 330 

Privé  Nombres 4 533 4 311 6 097 7 149 6 942 6 564 7 277 6 965 6 891 7 717 8 911 

           % du total 56,9% 54,3% 60,1% 64,5% 63,7% 65,4% 70,9% 72,0% 74,4% 76,8% 79,3% 

Sec. Tech. 2  13 604 14 241 18 714 19 813 18 637 18 725 21 272 20 372 21 043 31 826 42 973 

Public 5 864 6 507 7 476 7 042 6 763 6 473 6 183 5 708 5 385 7 371 8 908 

Privé   Nombres 7 740 7 734 11 238 12 771 11 874 12 252 15 089 14 664 15 658 24 455 34 065 

             % du total 56,9% 54,3% 60,1% 64,5% 63,7% 65,4% 70,9% 72,0% 74,4% 76,8% 79,3% 

Sec. Tech. 1 et 2 21 571 22 179 28 867 30 904 29 533 28 757 31 531 30 049 30 305 41 870 54 215 

Public 9 298 10 134 11 532 10 984 10 717 9 941 9 165 8 420 7 755 9 697 11 239 

Privé Nombres 12 273 12 045 17 335 19 920 18 816 18 816 22 366 21 629 22 550 32 173 42 976 

           % du total 56,9% 54,3% 60,1% 64,5% 63,7% 65,4% 70,9% 72,0% 74,4% 76,8% 79,3% 

Centre des métiers 
et centre de 
formation prof. 

    
908 1 370 2 541 3 334 4 134 5 719 4 167 

Public 
       

935 1 044 960 871 

Privé   Nombres 
       

2 399 3 090 4 759 3 296 

            % du total 
       

72,0% 74,7% 83,2% 79,1% 

Supérieur  31 299 38 030 44 642 46 846 49 766 58 560 67 178 60 123 75 295 102 668 95 629 

Public (UAC) 
23 033 

26 172 30 107 30 267 30 811 36 738 42 741 38 387 48 191 67 361 62 068 

Public (UP) 1 442 2 241 2 859 3 809 5 250 6 437 5 497 6 666 7 650 8 586 

Privé   Nombres 8 266 10 416 12 294 13 720 15 146 16 572 18 000 16 239 20 438 27 657 24 975 

           % du total 26,4% 27,4% 27,5% 29,3% 30,4% 28,3% 26,8% 27,0% 27,1% 26,9% 26,1% 

Alphabétisation 52 185 43 053 34 714 34 714 25 272 28 513 26 494 42 494 37 719 27 622 37 796 

Source Υ 5tt ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ όa9atΣ a9{C¢twLWΣ aESRS, MCAAT) et extrait RESEN 2007-11 

 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳŀǘŜǊƴŜƭΣ le souci de faire participer ce sous-ǎŜŎǘŜǳǊ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ 
primaire universelle a favorisé sa relance : de 18 621 enfants en 2001, les effectifs sont passés à 39 136 en 2007, 
Ǉǳƛǎ Ł млф ппф Ŝƴ нлммΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ŘŜǇǳƛǎ нллс ƳƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ 
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Les parties grisées et/ou les données en italique représentent des estimations 
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gratuité prise par le gouvernement, au renforcement des infrastructures, des subventions et des équipements, 
et aux sensibilisations des communauǘŞǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǇǊŞǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴΦ  

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǎǘŜΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ ǎƻƴǘ ǇŀǎǎŞǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 
1 050 000 élèves en 2000-01 à 1 850 000 élèves en 2010-11, soit un accroissement annuel moyen des effectifs 
ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ ŘŜ рΣу҈ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ [ΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ 
ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀǾŀƴǘΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
privé. En ce qui concerne particulièrement le sous-secteur public, il a été estimé à 5,2% entre 2006-07 et 2010-
11, contre 4,9% entre 2000-01 et 2006-07.  

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ Ŝǎǘ relativement 
élevé : le taux ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜ 10,5% dans le premier cycle et de 16,3% dans le second 
cycle au cours de la période 2000-01 et 2010-11. La croissance des effectifs dans le privé a été légèrement plus 
soutenue que dans le public. Elle se chiffre en moyenne à 13,1% par an (contre 10,1% dans le public) dans le 
premier cycle et à 19,9% par an (contre 15,4% dans le public) dans le second cycle. Notons enfin que 
ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ǉƭǳǎ faible que celui de la 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎȅŎƭŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł сΣо҈ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇŀǊ ŀƴ ŜƴǘǊŜ нллс-07 et 2010-11 (contre 
13,3% entre 2000-01 et 2006-07), et résulte principalement des accroissements observés dans le sous-secteur 
public. Dans ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŎȅŎƭŜΣ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ ŘŜǇǳƛǎ нллс-07 est en revanche plus élevé que celui de la 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀǾŀƴǘΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƛǾŞΦ Lƭ ǎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł мтΣф҈ ǇŀǊ ŀƴ ŜƴǘǊŜ нллс-
07 et 2010-11, contre 15,3% entre 2000-01 et 2006-07. 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ όǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǘ ǎŜŎƻƴŘ ŎȅŎƭŜύ, les données proviennent essentiellement 
des estimations qui ont été réalisées5Σ Ŝǳ ŞƎŀǊŘ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜƳŜƴǘ ŦƛŀōƭŜǎ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ŀƴƴŞŜǎΦ {ǳǊ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜΣ ƭΩŀŎŎǊƻissement annuel moyen des effectifs au cours des dix dernières années serait de 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ оΣр҈ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎȅŎƭŜ Ŝǘ ŘŜ мнΣн҈ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŎȅŎƭŜΦ /Ŝǘ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎŜǊŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
le fait de la croissance des effectifs dans le privé. Les données estimées montrent en effet que le privé 
enregistrerait un accroissement annuel moyen de 7% dans le premier cycle et de 16,0% dans le second cycle, 
contre respectivement - 3,8% et 4,3% dans le public. Toutefois, les effectifs scolarisés de manière globale 
semblent présenter une tendance relativement stable à partir des années 2003-лпΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ 
changement de rythme sans doute conjoncturel pour les années 2009-10 et 2010-11 en ce qui concerne le 
second cycle en particulier. Ces constats témoigƴŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ŎŜ ǎƻǳǎ-secteur 
ŀǳȄ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǾƛǘŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ōŞƴƛƴƻƛǎŜΦ 

En ce qui concerne la formation professionnelleΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ тΣт҈ Ŝƴ 
moyenne par an, au cours des quatre dernières années. Cet accroissement résulte principalement de la 
croissance des effectifs dans le privé. On y note en effet une augmentation des effectifs de 11,1% en moyenne 
ǇŀǊ ŀƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩordre de 2,3% en moyenne par an. La volonté 
ŀŦŦƛǊƳŞŜ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ōŞƴƛƴƻƛǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ Ł 
ƭΩǆǳǾǊŜΦ wŜƴŦƻǊŎŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǳōƭƛŎ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜ 
ƴƻǊƳŀƭƛǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘƻƴŎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ 
formations (apprentissage et formation continue) est particulièrement important pour permettre aux personnes 
ǉǳƛ ƴΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ŘŜ 
perfectionnement de leurs compétences ou de reconversion. 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ŀ ŞǘŞ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞ ǇŀǊ trois au cours des dix 
dernières années, en passant de 31 299 étudiants en 2000-01 à 95 629 étudiants en 2010-11. Ces données 
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 Les données fiables disponibles aussi bien pour le 1

er
 cycle que pour le 2

nd
 ŎȅŎƭŜ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ Ł ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŀǾŀƴǘ нллс-07. Ainsi, à 

partir des données sur les effectifs scolarisés sur la période 2000-07, mais aussi de quelques effectifs reconstitués pour les années 
2008-09 et 2009-10, les effectifs pour les années manquantes ont été estimés sur la base des tendances obtenues avec les données 
disponibles. Ce travail a été effectué notamment pour le sous-secteur public. Pour le privé, les effectifs scolarisés dans les deux sous-
cycles sont également connu uniquement pour la période 2000-лтΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ǎŀǾƻƛǊ ǉǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘǎ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜǎ Řǳ м

er
  

et du 2
nd

 cycle. A partir de ces données, nous avons calculé la part du privé dans le secondaire technique de manière globale. Les 
ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƛǾŞΦ /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǘimer la 
ǇŀǊǘ Řǳ ǇǊƛǾŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ ǊƛŎƻŎƘŜǘΣ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƛǾŞ ǇƻǳǊ ŎŜǎ Ƴêmes années. 
Nous avons enfin supposé que la part du privé est la même aussi bien pour le 1

er
 cycle que pour le 2

nd
 ŎȅŎƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǎ 

effectifs scolarisés dans le privé pour ces deux sous-cycles. 
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ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƴǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ммΣу҈6Φ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
flux, la pression exercée par les niveaux inférieurs se répercute automatiquement sur ƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ 
ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ, lŜ ǘŀōƭŜŀǳ у ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ Ŝǎǘ ƭŜ ŘƻǳōƭŜ Řŀƴǎ 
les zones urbaines par rapport aux zones rurales. Pour les jeunes de 15 à 24 ans dans les zones urbaines, le taux 
ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ est supérieur de presque 23 points par rapport à celui des zones rurales. Les hommes sont de 
façon globale plus alphabétisés que les femmes.  

Tableau 8 : ¢ŀǳȄ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ 

 
Taux d'alphabétisation des adultes Taux d'alphabétisation des 15-24 ans 

Bénin  38.5 65.5 

Urbain 57.9 78.2 

Rural  25.6 55.6 

Bénin 38.5 65.5 

Homme  49.9 74.0 

Femme  28.2 56.6 
Source : Données INSAE 

 
5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǘŜƴŘ Ł ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ puisque la population des 15-24 ans présente 
ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎΦ  

!ǳ ǘƻǘŀƭΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŎǊǳ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦΣ Ƴŀƛǎ Ł ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ 
ŘƛǾŜǊǎΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴǎŜƛƎnement ont même connu une croissance exponentielle, comme par exemple 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳŀǘŜǊƴŜƭΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ [ŀ ǊŀǇƛŘƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ł ŎŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƛƴŎƛǘŜƴǘ Ł ǎŜ ǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǉǳestions sur les conditions 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ όŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΣ ǎǳǊ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ-
emploi ainsi que sur la soutenabilité financière de telles évolutions. 

 

2.3.2 La couverture globale du système éducatif 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻn des effectifs scolarisés est un premier indicateur de la dynamique du système éducatif. Toutefois, 
ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǳǘƛƭŜ ŘŜ 
ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘŀnt les effectifs scolarisés aux populations scolarisables respectives. On calcule 
ainsi notamment des taux bruts de scolarisation (TBS) 7ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ Řƻƴǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜ ŘŜ 
la population scolarisable est définie sans difficulté (préscolaire, enseignement primaire et enseignement 
ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭύΦ tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǇƻǳǊ млл 000 habitants8 

est plus appropriée, tŀƴǘ ƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ŘŞƭƛŎŀǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǊ ŎŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ǳƴe ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳǘƛƭŜ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ŎŀƭŎǳƭŜǊ Ŝǎǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳe et professionnel pour 100 élèves de 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ 
ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭΦ [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ф Ŏƛ-ŀǇǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ 
couverture ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нллр-2006 à 
ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ нлмл-11. 

                                                           

6
 /Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΣ ŎŀǊ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ 

considérés à partir de 2007-лу ƴŜ ǇǊŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ŘƻǳōƭŜǎ ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎΣ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
statistiques des années antérieures. Ainsi, lŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎΣ Ŝǘ ƴƻƴ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǎ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎΦ 

7
 tƻǳǊ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘƻƴƴŞΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ōǊǳǘ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞ Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇulation 
ŘΩŃƎŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƴƻǊƳŀƭ ǇƻǳǊ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ όǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ

 
scolarisable). 

8
 tƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǇƻǳǊ млл ллл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ 
ǎŎƻƭŀǊƛǎŞ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ǇŀȅǎΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜ ǇŀǊ

 
100 000.  
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Tableau 9 : Evolution des indicateurs de couverture, 2000-01 à 2010-11
9
 

  
2000-

01 
2001-

02 
2002-

03 
2003-

04 
2004-

05 
2005-

06 
2006-

07 
2007-

08 
2008-

09 
2009-

10 
2010-

11 

TBS Maternel 2,5% 2,6% 2,7% 2,8% 3,4% 3,8% 4,6% 7,8% 8,2% 10,6% 11,6% 

TBS Primaire 84,5% 90,0% 94,0% 97,8% 95,2% 95,4% 
101,0

% 
107,0

% 
112,0

% 
113,5

% 
114,5

% 

TBS Secondaire 1
er
 cycle 30,7% 33,7% 35,1% 37,8% 43,6% 48,7% 54,6% 56,6% 59,4% 61,9% 62,9% 

TBS Secondaire 2
nd

 cycle 9,6% 10,2% 10,8% 12,8% 14,6% 16,5% 19,0% 22,4% 22,8% 27,7% 32,6% 

ETFP            

    Elèves/100.000 habitants 326 325 410 426 408 392 431 410 411 552 659 

    Elèves/100 élèves du   
secondaire général 

9 8 10 10 8 7 7 6 6 7 8 

Etudiants/100.000 habitants 474 558 634 646 667 762 849 738 899 1 191 1 079 
Source : 5tt ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ όa9atΣ a9{C¢twLWΣ a9{w{Σ a/!!¢ύΣ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLb{!9 
lissées et projetées, et quelques extraits du RESEN 2007. 

tƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇǊŞǾŀǳǘ Ŝƴ нлмл-11 marque une évolution significative en 
termes de couverture éducative par rapport à 2000-01. 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳŀǘŜǊƴŜƭΣ ƭŜ ¢.{ ŀ ŞǘŞ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ƴǳƭǘiplié par 5 entre 2000-01 et 2010-11, signe que 
ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ Ŧŀƛǘǎ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ 
des enfants scolarisés dans les écoles maternelles demeure encore relativement faible. En effet, en 2010-11, les 
ŜƴŦŀƴǘǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ммΣс҈ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝƴ ŃƎŜ ŘΩŀƭƭŜǊ Ł ƭŀ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀǘǘŜƴŘǳŜ Řǳ ¢.{ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ t55{9 όмм҈ύΦ 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ƭŜ ¢.{ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴt progressé de manière significative depuis 2000-01. De 84,5% 
en 2000-01, il est passé à 101% en 2006-07, et 114,5% en 2010-11, plus élevé que la valeur attendue dans le 
cadre du PDDSE pour la même année, estimée à 109%. {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀƴŀƭȅǎŞŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
effectifs a été plus forte que la croissance démographique de la population en âge de fréquenter le primaire. 
Toutefois, dans les conditions de fonctionnement actuelles, le TBS toujours supérieur à 100% montre que le 
système reste capabƭŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝƴ ŃƎŜ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ όŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǾŜǳǘ 
Ǉŀǎ ŘƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ȅ ǎƻƛŜƴǘ ƴƛ ǉǳΩƛƭǎ ŀŎƘŝǾŜƴǘ ƭŜ ŎȅŎƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭŜ ǾŜǊǊŀ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴύΦ 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŜ ¢BS a pratiquement doublé dans le premier cycle (en 
passant de 30,7% en 2000-01 à 62,9% en 2010-11) et plus que triplé dans le second cycle (en passant de 9,6% à 
онΣс҈ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜύΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмл-мм ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘion 
ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦƻǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƧŜǳƴŜ Řǳ Ǉŀȅǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŞǘǳŘŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΦ  

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǇƻǳǊ млл 000 habitants a été doublé, en 
passant de 326 étudiants pour 100 000 habitants en 2000-01 à 659 étudiants pour 100 000 habitants en 2010-
11.  

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƴŜǘǘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пул 
étudiants pour 100 000 habitants en 2000-01 à près de 1080 étudiants pour 100 000 habitants en 2010-11. 
[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŀ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘƻǳōƭŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ dix dernières années, et la valeur actuelle est nettement au-
ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀǘǘŜƴŘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ t55{9Φ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ŝƴ нлмл-11 se chiffre à 
95 629, alors que dans le PDDSE, il était attendu un chiffre de 51 195 étudiants pour la même année. Une telle 
ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǊŜƎŀǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ 
ǎƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǊ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ŎŜŎƛ ne correspond pas à une surproduction 
ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ όǉǳƛ ǎŜ ǇŀȅŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘŞǘŞǊƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘύ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ 
ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƳƻŘŜǊƴŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛΦ  

 

                                                           
9
 Certaines valeurs des indicateurs présentés ici peuvent différer de celles obtenues dans le RESEN de 2007. En effet, le calcul adopté 
ƛŎƛ ǊŀǇǇƻǊǘŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǘ-ǘҌм Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǘΦ  
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2.3.3 Analyse des parcours scolaires : les profils de scolarisation 

Le TBS et le ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǇƻǳǊ млл ллл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 
ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ƴŀƛǎ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ƭΩŜȄƘŀǳǎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴ ŎȅŎƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ; ils peuvent 
même induire des erreurs significatƛǾŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
éducative10Φ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ¢.{ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴ ŎȅŎƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǉǳƛ ƴŜ ŦƻǳǊƴƛǘ 
ŀǳŎǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎȅŎƭŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀŎcès en dernière année 
όŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘύΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ŎŜǘ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎȅŎƭŜ ŘƻƴƴŞΣ ƛƭ 
ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǊŜŘƻǳōƭŀƴǘǎΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƛƳŜ ŀǳ ǊŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ 
importante dans un pays comme le Bénin où le pourcentage de redoublants est particulièrement élevé. Afin de 
ƳƛŜǳȄ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǇǊŞŦŞǊŀōƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ 
ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƧǳƎŜǊ ƛύ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎŎŝs à chaque classe, ii) le degré de survie au sein 
de chaque cycle, et iii) le niveau des chances de transition entre les cycles. 

[Ŝ ǇǊƻŦƛƭ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭ ǎǳǊ ǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎȅŎƭŜǎ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎƭŀǎǎŜΣ 
chaque taux étant défini comme le rapport entre les nouveaux entrants (non redoublants) dans la classe 
ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀ ƭΩŃƎŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƭŀǎǎŜΦ /Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ 
sont reǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллсκлт et 2010/11 dans le graphique 1. 

Graphique 1: Profil transversal de scolarisation en 2006-07
11

 et en 2010-11 
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Source : RESEN 2011-нлмн Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ 5tt Řǳ a9at Ŝǘ Řǳ a9{C¢twLW Ŝǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLb{!9 ƭƛǎǎŞŜǎ Ŝǘ 
projetées. 

 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞǎΦ 5ΩŀōƻǊŘΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ /L Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 
à 100% en 2010-ммΦ Lƭ ƭΩŞǘŀƛǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜǇǳƛǎ нллс-лтΣ Ƴŀƛǎ ŀ Ŏƻƴƴǳ ǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ у Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ 
pourcentage. Ces valeurs ne signifient pas forcément un accès universel au CI ; elles indiquent plutôt que la 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŀǳ /L Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŃƎŜ ŘΩŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƭŀǎǎŜΦ 9ƴ 
effet, des enfants d'autres cohortes, soit en avance soit en retard, sont entrés en première année d'études cette 
année-ƭŁΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ł ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ Ŝƴ нлмл-мм ŀǳ /L ǎŜƭƻƴ ƭΩŃƎŜ12, la 
ƳşƳŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллф-10 montrent que 35,7% des enfants sont en avance par rŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŃƎŜ 
théorique pour cette classe, tandis que 22,7% des enfants sont en retard.  
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. Cf. note méthoŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ƛƴǘƛǘǳƭŞŜ ζaŜǎǳǊŜǊ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ǾŜǊǎ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜη 
(http://www.poledakar.org/article.php3?id_article=130) 

11
 [ΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ р

ème
 est comparativement éleǾŞ Ŝƴ нллсκлт Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŀǳ /9t ό/ŜǊǘƛŦƛŎŀǘ 

ŘΩ9ǘǳŘŜǎ tǊƛƳŀƛǊŜǎύ Ŝƴ нллпκлр όфп҈ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜ су҈ Ŝƴ нллоκлп Ŝǘ ту҈ Ŝƴ нллрκлсύΦ /ŜŎƛ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴ ŀfflux 
ŘΩŞƭŝǾŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝƴ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ с

ème
 en 2005/06 qui se retrouve en 5

ème
 Ŝƴ нллсκлтΣ ŘΩƻǴ ƭŀ ζ bosse »sur le profil de 

scolarisation. 

12
 En effet, les données de 2010-11 ont été collectées dans le cadre du RGPS, conçu spécialement pour actualiser le diagnostic 
ǎŜŎǘƻǊƛŜƭΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜǊ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ 
alourdir le processus de collecte qui devrait être bouclé dans un délai record. 

http://www.poledakar.org/article.php3?id_article=130
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[Ŝ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳ /aн όƻǳ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ŎȅŎƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜύ ŘŜ 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ спΣо҈ Ŝƴ нлмл-11. Cela signifie que près du tiers ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴΩŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ 
Ŝǘ ƻƴǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ Ŝǘ ǊŜǎǘŜǊ ŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŞǎ 
pendant leur vie adulte. 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ Ŝƴ ŘŞǇƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎhèvement du 
primaire ǎΩŜǎǘ ŘŞƎǊŀŘŞ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ п Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ entre 2006-07 et 2010-2011, estimé à 68,0%. 
Cependant il est passé à 71,5҈ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмм-2012.  

Les valeurs concernant le secondaire montrent en revanche une nette amélioration dans lΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŎŜ 
qui concerne le 1er ŎȅŎƭŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ сème ƴΩŀ Ǉŀǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƘŀƴƎŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ 
années. Il est passé de 52,1% en 2006-07 à 53,4% en 2010-ммΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ оème a enregistré 
une augmentatƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мм Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ нфΣу҈ Ŝƴ нллс-07 à 40,8% en 2010-
11. En ce qui concerne le 2nd ŎȅŎƭŜΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ǉǳŜ Řŀƴǎ 
ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ 18,5% en 2006-07 à 29,9% en 2010-11, et le taux 
ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ ¢ŜǊƳƛƴŀƭŜΣ ŘŜ мнΣс҈ Ł мфΣр҈ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜΦ 

Pour ce qui est de la régulation des flux dans le système, on observe une amélioration de la transition au cours 
des quatre dernières années, aussi bien entre le primaire et le 1er ŎȅŎƭŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŜ мer et le 2nd 
cycle. Le taux de transition entre le primaire et le 1er cycle du secondaire est ainsi passé de 76,6% en 2006-07 à 
83,1% en 2010-11, et entre le 1er et le 2nd cycle, de 62,0% à 73,3% sur la même période. 

2.4 9ŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

9ƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎ ƻŦŦŜǊǘǎ 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ13 et une dimension essentielle de la pertinence des 
ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǘƻǳǘ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀŎŎŝŘŜƴǘ 
Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ŀǊǊƛǾŜǊ ŀǳ ōƻǳǘ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŜƴǘŀƳŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
coƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ǊŜǉǳƛǎŜǎΦ [ΩŀǎǇŜŎǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŎŜǊǘŜǎΣ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘΦ 
La dimension qualitative apparaît tout aussi fondamentale. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ƛŎƛ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎ ƻŦŦŜǊǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜxte béninois, en examinant trois 
dimensions essentielles de la qualité, à savoir Υ ƛύ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ ŀǳ 
bout de tout cycle entamé dans le temps normalement imparti Τ ƛƛύ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇŜǊƳŜǘ-elle à 
toǳǎ ƭŜǎ ŀǇǇǊŜƴŀƴǘǎ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ǊŜǉǳƛǎŜǎ ; et, iii) quels sont les facteurs de 
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ŎŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ 
rapport avec leurs coûts ?  

 

2.4.1 [ΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŞƭŝǾŜǎ Υ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ 

[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŜȄŀƳƛƴŜ ici Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ 
au bout de tout cycle entamé dans le temps normalement imparti.  

Dans le sous-secteuǊ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ŜƴǘǊŜ нллс Ŝǘ нлммΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ŀ stagné autour 
de 64% (65% en 2006, 61% en 2008 et 64,3% en 2011) et pose la problématique de la rétention et de la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩƛƭ ǎƻǳƭŝǾŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƛƴƧŜŎǘŞŜǎ 
dans le système. Ce taux, grâce aux efforts engagés par le gouvernement, les partenaires techniques et 
ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ǎΩŜǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞ ŜƴǘǊŜ нлмм Ŝǘ нлмнΣ 
passant de 64,3% à 71,5% (cf. graphique ci-dessous). /Ŝ ǇƛŎ ƻōǎŜǊǾŞ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Ł ǘŜǊƳŜǎ ŘŜǎ 
ƳŜǎǳǊŜǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜǎ ŘŜǇǳƛǎ нллу Řŀƴǎ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Řǳ ǎƻǳǎ-secteur, 
notamment : 

- ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ ǊŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-cycles qui a commencé par se 
concrétiser avec un pourcentage de redoublants de 11% en 2012 contre 16% en 2011 ; 

- ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ƴŜ ǊŜŎǊǳǘŜǊ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ нллу ; 

                                                           
13
Φ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴϲ с ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ tƻǳǊ ¢ƻǳǎ ǎǘƛǇǳƭŜ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘΩζŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘΩŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜΣ ŘŜ 
Ŧŀœƻƴ Ł ƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ǊŜŎƻƴƴǳǎ Ŝǘ ǉǳŀƴǘƛŦƛŀōƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜΣ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ le calcul 
et les compétences de la vie courante». 
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- le reversement des ex-enseignants communautaires et leur qualification progressive en vue 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ ; 

- ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘƛŘŀŎǘƛǉǳŜǎ 
Ŝǘ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘκŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ 

- la mise en place progressive de cantines scolaires dans les écoles des zones à faible scolarisation et 
rétention. 

/Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŦǊǳŎǘǳŜǳǎŜǎΣ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜǎ ŀǳ Ǿǳ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜ Ŝƴcore 
faible dans le système.  

Graphique 2 Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ 

 

Source : Annuaires statistiques, DPP/MEMP 

Le tableau 10 ci-après donne les résultats des calculs pour les enseignements primaire et secondaire général et 
pour les années scolaires 2006-07 et 2010-ммΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘǎΦ [Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŦŀƛǘŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ 
ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ Ǉerte de ressources liées à la mauvaise 
ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Řǳ Ǉŀȅǎ Řŀƴǎ ǎŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŞƭŝǾŜǎΦ 

Tableau 10 : Efficacité interne à travers ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ нллс-07 et 2010-11, enseignements 
primaire et secondaire général 

bƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘudes Primaire 
Secondaire général  

1
er
 cycle 

Secondaire général 
2

nd
 cycle 

 
2006-07 2010-11 2006-07 2010-11 2006-07 2010-11 

% de rétention sur le cycle 59,5 41,1 71,3 76,6 84,1 78,6 

% de redoublants sur le cycle 10,0 16,1 20,1 23,9 17,7 21,9 

% de redoublants par classe 
      

CI      / Sixième         / Seconde 1,7 5,1 19,5 23,4 13,1 15,7 

CP     / Cinquième    / Première 11,2 17,7 13,0 16,3 13,0 17,9 

CE1   / Quatrième     / Terminale 12,6 19,2 22,2 24,1 28,7 34,7 

CE2    / Troisième 13,0 19,9 30,4 32,9 --- --- 

CM1 14,3 20,3 --- --- --- --- 

CM2 11,2 19,6 --- --- --- --- 

/ƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜ ό҈ύ 
      

. Global 67,8 52,8 67,3 69,7 75,9 69,0 

. Avec seulement les abandons 75,6 62,9 85,4 92,3 93,3 89,6 

. Avec seulement les redoublements 89,6 84,0 78,7 75,5 81,4 77,0 

Source : RESEN 2011-2012 à partir des données des DPP MEMP et MESFTPRIJ, mais aussi des données du RGPS 2011. 

[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ōŞƴƛƴƻƛǎŜǎ Ł ŀŘƻǇǘŜǊ Ŝƴ нллпΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŦǊŀƴŎƻǇƘƻƴŜǎΣ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-ŎȅŎƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ 
cette politique a concerné uniquement le sous-cycle CI-/t Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘǳǉǳŜƭ ƭŜ ǊŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ ǇŜǊƳƛǎ ǉǳŜ 
dans des cas exceptionnels. [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŜŦŦƛŎŀce de cette politique a eu des effets très importants sur les 
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redoublements au CI qui ont pratiquement disparu au cours des années qui ont suivi la réforme. Cela a entraîné 
ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩζ effet boule de neige » sur les autres niveaux pour éviter une surcharge des classes suivantes. La 
proportion de redoublants de 24% observée en 2002-03 est ainsi passée à 8% en 2005-06 avant de remonter 
légèrement à 10% en 2006-07. 

Cependant, les données actuelles montrent que les redoublements dans le cycle primaire semblent repartir à la 
hausse. En effet, on note une hausse de la proportion de redoublants de 10% en 2006-07 à 16% en 2010-11. 
/ŜǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŞǘƛŜƴǘ 
toujours le niveau de redoublement le plus faible. bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмм-2012 voit son taux de 
ǊŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ōŀƛǎǎŜǊ Ł ммΣс ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎȅŎƭŜΦ 

[ŀ ƳşƳŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ мŜǊ ŎȅŎƭŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ 
2nd cycle. La proportion de redoublants est en effet passée de 20,1% en 2006-07 à 23,9% en 2010-11 dans le 
1er cycle, et de 17,7% en 2006-07 à 21,9% en 2010-11 dans le 2nd cycle. On notera en outre que les 
redoublements sont assez concentrés dans les classes de troisième et de terminale, une situation à mettre sans 
doute en lien avec les examens de fin de cycle prévus à ces niveaux. 

2.4.2 Une perte importante de ressources liée à la mauvaise performance du système dans la gestion des 
fluȄ ŘΩŞƭŝǾŜǎ 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜs conséquences de la fréquence des redoublements et de celle des abandons en cours de 
ŎȅŎƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊŞŘƛǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ƴƛǎ Ł 
disposition. 

*** En ce qui concerne ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ, la prise en compte cumulée de la fréquence des 
redoublements et des abandons en cours de cycle dans la situation actuelle (année scolaire 2010-11) conduit à 
ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ рнΣу҈Φ /Ŝƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ όŜƴǾƛǊƻn 47,2%) 
ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ est Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƎŀǎǇƛƭƭŞŜΦ [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŘŞƎǊŀŘŞŜ ŘŜǇǳƛǎ 
2006-лт Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ŎΩŜǎǘ ǇǊŝǎ Řǳ ǘƛŜǊǎ όŜƴǾƛǊƻƴ онΣн҈ύ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ нллс-07 qui était 
déjà gaspillée du fait des redoublements et des abandons. En outre, les abandons en cours de cycle portent une 
responsabilité spécifique plus grande dans la situation observée, la perte de ressources (gaspillage) liée aux 
abandons est de 37,1% ; elle est seulement de 16% pour les redoublements. Ces résultats appellent des 
mesures urgentes  pour réduire les redoublements, mais surtout les abandons précoces en cours dans ce cycle 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜǎ ŘŜ нлмм-нлмн Ŧƻƴǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ 
71,5% contre 64,3% en 2010-2011 ce qui correspond a une nette amélioration.  

[ŀ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƧǳǎǘƛŦƛŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ŦŀƛōƭŜ 
rétention. La politique éducative s'est pourtant préoccupée d'assurer une scolarité complète aux enfants qui, à 
un niveau du cycle, n'ont plus la possibilité de poursuivre leurs études. Malgré les mesures prises, les données 
affichent une contre performance qui s'accentue et qui est plus marquée dans les départements à forts taux 
d'abandons : le pourcentage des nouveaux entrants en situation de discontinuité, comme le montre le 
graphique ci-après, s'est dégradé entre 2008 et 2011 (3% en 2008 et 6% en 2011).  

 

Graphique 3 : Nouveaux entrants d'élèves en situation de discontinuité éducative 

 

*** Dans le premier cycle du secondaire général, lŀ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ǇǊŝǎ 
de 30% des ressources mobilisées en 2010-11 pour ce cycle sont gaspillées contre 23% en 2006-лтΣ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
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ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ǉerformance encore trop modeste qui demande à être améliorée de façon très significative. 
[ŀ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł тр҈ όǎƻƛǘ нр ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƎŀǎǇƛƭƭŞŜǎύ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǎŜǳƭǎ 
redoublements, contre 92% (soit seulement 8% des ressourceǎ ǇŜǊŘǳŜǎύ ǎΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀōŀƴŘƻƴǎΦ  

*** Concernant ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Řŀƴǎ 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǊŞŘƛǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ƴƛǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΦ [ŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ł ом҈ ŘŜ Ǝŀǎpillage en 
2010-11 contre 24,1% en 2006-07. Cela dit, comme dans le premier cycle, le redoublement reste le principal 
ŦŀŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƻōǎŜǊǾŞΦ 5Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ 
envisagées pour le réduire significativement. 

!ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΣ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ǎƻƴǘ ŀōǎƻƭǳƳŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ 
rétention des élèves en cours de cycle et de redoublement dans la nouvelle politique éducative à définir. 
Cependant, au-delà de lŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŀōŀƴŘƻƴǎ ƛƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜΣ ǉǳΩŜƴ Ŧƛƴ ŘŜ 
cycle, les connaissances et compétences de base requises soient acquises. Il se pose alors la question de savoir 
dans quelle mesure le système éducatif béninois permet aǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎȅŎƭŜǎΦ 

 

2.4.3 [ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

Les phénomènes décrits précédemment (redoublement, abandon, etc.) peuvent découler de la qualité de 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ŎƻƳƳŜ : le niveau de formation des enseignants, 
ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŝǘκƻǳ ǇŀǊ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜΣ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ƳŀƴǳŜƭǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ 
guides pédagogiques, la qualité des apprentissages et les prestations aux examens.  

a. La qualification des enseignants 

Par rapport au niveau de formation des enseignants et à leur niveau académique atteint, le constat reste très 
déterminant dans les acquis scolaires. Selon le ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǉǳƛǎ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ 
(Garnier 2011), la formation des enseignants (une formation de 3 Ƴƻƛǎύ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 
élèves et lorsque ces enseignants sont détenteurs du BAC ils produisent des résultats supérieurs à ceux des 
ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŎŜ ŘƛǇƭƾƳŜΦ ¦ƴ ǘŜƭ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦǳǘǳǊǎ 
ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǎƻƛǘ ǊŜƘŀǳǎǎŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŜǊ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ƭŜ ōŀƎŀƎŜ 
intellectuel des Bacheliers. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎΣ ƛƭ ŀ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ 
пр Ł рл ҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ мо Ł нт҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ǊŜǎǘŜ 
insuffisant malgré tout, et cela inflǳŜƴŎŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƻƴ ŘŞǇƭƻǊŜ ƭŜ ŦŀƛōƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Ǝƭƻōŀƭ Řǳ ŎƻǊǇǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ 
ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ Şǘŀōƭƛ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ dans le système scolaire. 

 

¶ Les formations initiales  

Plusieurs formations ont été initiées dans le cadre du renforcement des capacités (formation des enseignants 
ŀǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ ŎƻǊǊŜŎǘƛǾŜǎΣ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŞǾŜƛƭΣ ƭΩŜƴcadrement des 
ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ /9!t : formation à distance et présentielle). 

Suite au reversement, 9 979 enseignants communautaires du primaire ont reçu une formation en cours 
ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎΦ [ŜǳǊ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ Ł ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŞŎǊƛǘ Řǳ /9!t ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ Ŝƴ 
Octobre 2011 est de 80% (82% pour la totalité des candidats au CEAP) ; soit 7971 enseignants qualifiés.  

La formation des enseignants contractuels locaux du secondaire, reversés en ACE, a débuté pour près de 11 278 
enseignants. Les premiers regroupements pendant les vacances ont été organisés.  

En alphabétisation, 1 855 maîtres alphabétiseurs ont été formés pendant 10 jours, permettant le démarrage 
du « faire faire η Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛon.  

¶ [ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ 
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Des formations continues de proximité se tiennent périodiquement dans chaque zone pédagogique au niveau 
des circonscriptions scolairesΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŎƻƳǇosé des responsabƭŜǎ ŘΩ¦ƴƛǘŞǎ 
Pédagogiques, des conseillers pŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƛǊŎƻƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ǊŜƭŀƛǎ 
ŜŦŦƛŎŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎ 
ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǘƘŝƳŜǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎΣ ǎƻƴǘ 
ǇƭŀƴƛŦƛŞǎ ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŞǊƻǳƭŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎΦ [Ω¦ƴƛǘŞ tŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ 
rassemble 4 à 5 écoles constitue un véritable creuset de formation continue au profit des enseignants au cours 
ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǾƛŞ Ł 
ŘŞǊƻǳƭŜǊΦ [Ω¦ƴƛǘŞ tŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŀǇǇƻǊǘŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀƳŞlioration sur sa prestation au regard des 
ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ Ŝǘ Ŧŀƛǘ Ŏŀǎ ŘΩŞŎƻƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΦ  

Par ailleurs, 46 мфс ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊƳŞǎ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŎƻǊǊŜŎǘƛǾŜǎ Řǳ /9м 
au /aн Ŝǘ ор ƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ǳƴ ǎǘŀƎŜ ŘΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴΦ 

De plus dans le sous-secteur des enseignements maternel et primaire, il a été formé 1.593 animateurs et 1213 
éducateurs de la maternelle en session de formation de 10 jours pour la géƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŞǾŜƛƭ 
pédagogƛǉǳŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳŀǘŜǊƴŜƭΦ 

¶ [ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǇŀǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ 

Ce type de formation est également formalisé au secondaire et les enseignants toutes catégories 
confondues participent une fois par semaine à une animation pédagogique. !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
secondaire, les établissements regroupent les enseignants par discipline pendant deux heures par semaine. 
¦ƴŜ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ǘƘŝƳŜǎ Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ 
certaines disciplines. 
 

Graphique 4 : 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ŀǳ tǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ ŀǳ {ŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ tǳōƭƛŎ 

 

Source : Cadre sectoriel de suivi des performances. 

 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ Řǳ ŎƻǊǇǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ŘŜǎ ¦b. ŀ ŞǾƻƭǳŞ ŘŜ тср Ŝƴ нллу Ł фоп Ŝƴ 
нлмлΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ƭŜ ƎǊŀŘŜ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜ ŀǳǎǎƛ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘŜ мнр Ŝƴ мффф 
à 257 en 2006-2007. 84% des professeurs titulaires ont plus de 54 ans et la presque totalité sera admise à la 
retraite avant 2015. Le graphique 5 ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řu % des enseignants de rang A de 2008 à 
2009.  
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Graphique 5 : 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ҈ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŘŜ ǊŀƴƎ ! Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ 

 

Source : DPP/MESRS 

 

b. Les programmes et les manuels scolaires 

Les programmes ont été évalués, les mesures correctives, élaborées et tous les enseignants (public et privé) 
ont été recyclés sur ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ces mesures. Elles concernent les classes de CE1 au CM2. Ces 
mesures portent sur ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ǎǇƻǊǘƛǾŜΦ 

Les manuels pour les classes de CI et CP ont été révisés pour les mathématiques et le français ainsi que les 
cahiers ŘΩŀŎǘivités. La révision est en cours pour les classes de CM1-CM2. 

Des mesures identiques ont été ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩ9¢CtΦ 

 

c. [ΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ 

Le taux moyen ciblé au Bénin pour 2011 était de 46,4 élèves par enseignant dans le Primaire, mais déjà en 2010, 
ǳƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ƻōǘŜƴǳ ŀǾŜŎ ппΣнΦ  

9ƴ нлмлΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł рнΣп ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎȅŎƭŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǎǘ Ł мΣн Ǉƻƛƴǘ Řǳ 
niveau visé pour 2015 (51,2 pour un enseignant) et de 44,6 pour le 2nd cycle du ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ 
le taux mesuré en 2010 (46,6) et celui ciblé pour 2015 (45,8) atteint à peine un point. Le ratio 
ŞǘǳŘƛŀƴǘǎκŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ƳƻƴǘŜ Ŝƴ ŦƭŝŎƘŜ Řŀƴǎ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƧǳǎǉǳϥŁ тр ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǇŀǊ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΣ ǎƻƛǘ 
une différence de 27 points, comparativement à la cible de 48 étudiants par enseignant, prévue pour 2011 
comme le montre le graphique ci-dessous.  

 

Graphique 6 Υ 9Ǿƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ǇŀǊ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎ ό¦!/Ҍ¦tύ 

 

Source : Cadre sectoriel de suivi des performances 2011 
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[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘΦ [ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ 
ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƴŜ ǎǳŦŦƛǘ Ǉŀǎ Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎΦ [ŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ 
régulation permettra de freiner cette pression mais des solutions doivent être trouvées pour assurer un 
enseignement de qualité aux étudiants.  

Le sous-secteur ŘŜ ƭΩalphabétisation a connu une dégradation en termes de qualité sur la période 2005-2007. 
Cependant, le ratio nomōǊŜ ŘΩƛƴǎŎǊƛǘǎκƳŀƞǘǊŜ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ 
dernières années et est resté stable sur la période de 2007 à 2010 et proche du ratio qualité qui est de un maître 
ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ нр ŀǇǇǊŜƴŀƴǘǎΦ 

Graphique 7 : Evolutioƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǎŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ κ ƳŀƞǘǊŜ ŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŜǳǊ 

 

Source : DAEA/MCAAT 

 

2.4.4 La qualité des apprentissages 

 

a. Les résultats aux examens 
 

[ΩŀƴƴŞŜ нлмл ŀ Ŏƻƴƴǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇǊƛǾŞŜǎ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŀǳ /9t ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 65%, au BEPC 
environ 45% et au BAC environ 35%.  

 

Graphique 8 : Evolution du taux de réussite au CEP 

 

Source : DPP/MEMP 

[Ŝ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƎŀǊœƻƴǎΦ 

 

b. Les évaluations des acquis scolaires 
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[Ŝ .ŞƴƛƴΣ ƻǳǘǊŜ ǎŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ t!{9/ Ŝƴ нллрΣ ŀ ǊŞŀƭƛǎŞ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ 
ŀŎǉǳƛǎ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Řǳ /t Ŝǘ Řǳ /aмΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ŝƴ Ƴŀƛ нлмм Ŝǘ ŀ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ 
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нлл ŞŎƻƭŜǎ ǇǊƛmaires dans lesquelles près de 3 000 élèves de CP et de 3000 élèves de CM1 ont été 
tirés de manière aléatoire et soumis à des tests de français et de mathématiques14. Les graphiques 9 et 10 ci-
après présentent les distributions des scores agrégés de français et maths (ramenés sur 100) des élèves évalués. 

Graphique 9 : Distributions des scores agrégés de français-ƳŀǘƘǎ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ŀŎǉǳƛǎ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ /t 
réalisée en mai 2011, scores ramenés sur 100 

 

Source Υ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭe des acquis des élèves de CP et de CM, MEMP. 

 

Graphique 10 : Distributions des scores agrégés de français-ƳŀǘƘǎ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ŀŎǉǳƛǎ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ 
CM1 réalisée en mai 2011, scores ramenés sur 100 

 

Source Υ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭe des acquis des élèves de CP et de CM, MEMP. 

hƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ /t Ŝǘ ŘŜ /aм ŀǳȄ ǘŜǎǘǎ Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜΦ 
[Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŀǳȄ ǘŜǎǘǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пл ǎǳǊ млл ŀǳ /t Ŝǘ ŘŜ он ǎǳǊ млл ŀǳ /aм ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ 
considère les deux disciplines de manière agrégée, alors que le minimum requis est de 50 sur 100 pour les deux 

                                                           
14

 Les détails sur la méthodƻƭƻƎƛŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ όŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΣ ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎΣ ŎƻŘŀƎŜ Ŝǘ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀƘƛŜǊǎ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ŜǘŎΦύ 
ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎǳƭǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŧƛƴŀƭ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ /ŦΦ wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭes acquis 
des élèves de CP et de CM1 dans les écoles primaires publiques et privées du Bénin, MEMP, Avril 2012.  
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niveaux. Cela ne signifie pas pour autant que tous les élèves ont un niveau faible. Une grande variabilité est 
observée dans les résuƭǘŀǘǎ ŀǳȄ ǘŜǎǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŜǎ ŞŎŀǊǘǎ-types de 20,6 sur 100 pour le CP et de 15,3 sur 
млл ǇƻǳǊ ƭŜ /aмΦ !ƛƴǎƛΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞƭŝǾŜǎ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ǎŎƻǊŜǎ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ŀǾŜŎ 
des scores relativement élevés, suggérant ainsi ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎΦ 
Ces données permettent également de déduire que seul 29,7% des élèves de CP et 13,3% des élèves de CM1 
ont atteint le niveau de compétence minimale pour ces classes. Pour la majorité des élèves (près de 70% au CP 
et de 87% au CM), les compétences de base ne sont donc pas atteintes. 

CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ 
globalement faible dans le système éducatif, mais aussi de la très grande variabilité des résultats entre les 
élèves. Elles montrent bien que le meilleur ŎƾǘƻƛŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ōŞƴƛƴƻƛǎŜǎΣ ŎŜ 
ǉǳƛ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŞǉǳƛǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦΦ  

De façon générale, il y a trois raisons pour lesquelles la qualité ne serait pas au rendez-vous : i) les ressources 
ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ; ii) le ǘŜƳǇǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ; iii) les pratiques de 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ Řŀƴǎ la classe.  

 

c. [ŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜ 

¦ƴŜ ŀǳǘǊŜ Ŧŀœƻƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎƛōƭŜǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǉǳƛ 
ƭΩƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǳǊ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ [ΩƛŘŞŜ ŘŜ ōŀǎŜ Ŝǎǘ ǉǳΩŜƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǾƛǎŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭŜ 
(mŀƛǎ ƴƻƴ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜύ Ł ƛƳǇŀǊǘƛǊ ŀǳȄ ƧŜǳƴŜǎ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩşǘǊŜ ŘǳǊŀōƭŜƳŜƴǘ 
ŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŞǎ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΦ [ŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ Řǳ .Şƴƛƴ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŀǊŞŜ Ł ŎŜƭƭŜ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀȅǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƴŜ ǎƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘǎ ǎǳǊ ŎŜ Ǉƭŀƴ Ŝǘ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ǳƴ 
ƴƻƳōǊŜ ŘƻƴƴŞ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎƛȄ ŀƴƴŞŜǎύΣ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘƛŦŦŝǊŜ ŘΩǳƴ Ǉŀȅǎ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ hƴ ŀ ŀƭƻǊǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴces inter-pays 
reflètent des différences de qualité dans les services éducatifs offerts (plus la rétention du savoir lire est bonne, 
meilleure a été la qualité des apprentissages initiaux). 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 9aL/h± Řƻƴǘ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмл permettent 
ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŘǳƭtes. ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŀ 
rétention du savoir lire et écrire est déclarative.  

Le tableau 11 ci-après donne la distribution des adultes de 22-44 ans15 ǎŜƭƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǎŀǾŜƴǘ ƭƛǊŜ Ŝǘ ŞŎǊƛǊŜ Ŝƴ 
ŦǊŀƴœŀƛǎΣ Ŝƴ ƻǇǇƻǎŀƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ƭΩŞŎƻƭŜ Ł ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ƭΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǳǊ ƧŜǳƴŜǎǎŜΦ 

Tableau 11 : Savoir lire et écrire des adultes de 22-44 ans selon la fréquentation scolaire pendant leur jeunesse, 
EMICOV 2010 

 
A fréquenté l'école 

N'a pas fréquenté 
l'école 

Total 

Sait lire et écrire en français 487 353 44 663 532 016 

Ne sait pas lire et écrire en français 58 893 1 056 480 1 115 373 

% e de ceux qui savent lire et écrire en français 89,2 4,1 32,3 

Source : RESEN 2007-2011 

hƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǎŀƴǎ ŀƳōƛƎǳƠǘŞ ǉǳŜ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ƭΩŞŎƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ 
une très grande majorité (93,9%) est illettrée. Seuls 4,1% déclarent savoir plus ou moins lire et écrire. On 
ŎƻƴǎǘŀǘŜ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ǉǳŜ ǇǊŝǎ ŘŜ уф҈ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ƭΩŞŎƻƭŜ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ƭƛǊŜ Ŝǘ ŞŎǊƛǊŜΦ /Ŝ 
chiffre correspond certes à une bonne proportion de rétention deǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ après 
ƭΩŞŎƻƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ млΣу҈ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ǳƴŜ 
rétention convenable des ces ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΦ 5Ŝ ŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΣ ƛƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ǉǳŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
scolaire aux âges jeunes est une condition nécessaire, mais Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Ł ƭΩŃƎŜ 
adulte. 

                                                           
15

 [ΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŃƎŜ ŘŜǎ нн-пп ŀƴǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴΦ 
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Lƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŀŎƘŜǾŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ 
ƛƴƛǘƛŀƭŜǎ ƻǳ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ƭƛǊŜ et écrire pour ceux qui ont 
ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ƭΩŞŎƻƭŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƧŜǳƴŜǎΦ 

Le graphique n°11 ci-ŀǇǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ 
jeunesse et la chance de savoir lire et écrire. 

Graphique 11 : PrƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ƭƛǊŜ Ŝǘ ŞŎǊƛǊŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ нн-44 ans 

 

Source Υ 9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 9aL/h± нлмлΦ 

{ŀƴǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŜŦŦŜŎtuées dans la 
jeunesse et la chance de savoir lire et écrire. En effet, avec ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ƻǳ ŞƎŀƭ Ł о ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŀ 
ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŞǎ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ όƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł рл҈ύΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ 
ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭa 6ème ŀƴƴŞŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇƻǳǊ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ ǉǳƛ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǎŀǾƻƛǊ ƭƛǊŜ Ŝǘ 
écrire (un peu plus de 90%)16. Les estimations réalisées suggèrent que la quasi-totalité des adultes ne pourraient 
ƭƛǊŜ Ŝǘ ŞŎǊƛǊŜ ǉǳΩŀǇǊŝǎ ƭŀ уème ŀƴƴŞŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ce qui correspond à un niveau de scolarisation plus élevé que le 
primaire17Φ hƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ǊŜǘŜƴƛǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ ǎΩŀŎƘŝǾŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇǊŞŎƻŎŜ ŀǾŀƴǘ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ 
ǇǊƛƳŀƛǊŜ όŀǇǊŝǎ ǳƴ ŀƴ ƻǳ ǉǳŀǘǊŜ ŀƴǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ ǎŜǊƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǘǊès grande majorité des adultes 
analphabètes et que les efforts financiers faits pour leur scolarisation ne laissera que peu de traces positives sur 
leur savoir lire et écrire ultérieur. 

Le graphique montre également que la probabilité de savoir lire et écrire des personnes âgées de 22 ans est 
ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ ŘŜ пп ŀƴǎ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎΦ /ŜŎƛ ŀƳŝƴŜ Ł ǇŜƴǎŜǊ 
que la qualité de l'éducation primaire (ou au moins sa capacité à alphabétiser de façon durable les individus) est 
ǊŜǎǘŞŜ ǎǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ /ŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǊŜœǳ ƭϥŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ 
autant alphabétisés que ceux qui ont reçu cet enseignement plus récemment (il y a 5 ans à 10 ans). En revanche, 
ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘΩşǘǊŜ ŀƭǇƘabétisé durablement apparaît plus grande chez les hommes que chez les femmes. 

[ŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ōŞƴƛƴƻƛǎŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǊŞŜ Ł ŎŜlle 
ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛson soit valide, il faut que les pays 
comparateurs à considérer partagent comme le Bénin le fait que la réponse à la question sur le savoir-lire est 
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 Ce chiffre est nettement plus élevé que celuƛ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 95{-EMICOV 2006 et exploité dans le RESEN 
ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΦ [ΩŞŎŀǊǘ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ ол Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜƴǉǳşǘŜǎ Ŝǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ł ƭΩŀŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŞclarative 
de la mesure de la rétention de savoir lire Ŝǘ ŞŎǊƛǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Řŀƴǎ ƭΩ95{-EMICOV 2006, une carte de lecture a été utilisée dans la 
ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩ9aL/h± нлмлΦ 

17
 Sur la base des chiffres observés et des estimations faites, on pourrait sans douǘŜ ŀǊƎǳŜǊ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩǳƴŜ 
ŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴŘǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ ǎƻƛǘ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǘŜǊƳŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ cycle 
secondaire. Il convient toutefois de souligner que la validité concrète de cet argument est contingente du niveau de qualité des 
ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎΦ hƴ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ŦƻƴŘŞ Ł ǎŜ ǇƻǎŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ƛύ ŘŜ ŎƛōƭŜǊ мл ŀƴǎ Ře 
scolarisation pour tous en maintenant le niveau de qualité des services éducatifs offerts ou bien ii) de viser à améliorer la qualité de 
ŎŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ǎƛȄ ŀƴƴŞŜǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǎŜ ǳƭǘŞǊƛŜǳrement à 
ǳƴ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǎŀǾƻƛǊ ƭƛǊŜ ŎƻǊǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩâge adulte.  
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déclarative. Le tableau n°12 présente les résultats comparatifs obtenus pour un certain nombre de pays 
africains. 

Tableau 12 : Proportion de savoir lire des adultes (22-44 ans) selon la durée des études au cours de la jeunesse dans 
un échantillon de pays africains (mesure de type déclaratif - MICS) 

Pays 
Plus haute classe atteinte pendant la jeunesse 

Grade 3 Grade 4 Grade 5 Grade 6 Grade 7 Grade 8 Grade 9 Grade 10 

RDC 0,04 0,11 0,25 0,49 0,73 0,89 0,96 0,98 
Sierra Leone 0,22 0,31 0,43 0,55 0,67 0,77 0,84 0,9 
RCA 0,18 0,3 0,46 0,62 0,76 0,86 0,92 0,96 
Niger 0,13 0,27 0,46 0,66 0,82 0,91 0,96 0,98 
Comores 0,32 0,51 0,6 0,66 0,8 0,9 0,93 0,95 
Togo  0,28 0,4 0,54 0,67 0,78 0,86 0,91 0,95 
Cameroun 0,23 0,37 0,54 0,69 0,81 0,89 0,94 0,97 
Swaziland  0,43 0,53 0,62 0,71 0,78 0,84 0,88 0,92 
Sénégal 0,41 0,52 0,63 0,73 0,81 0,87 0,92 0,95 

Benin 0,48 0,69 0,84 0,93 0,97 0,99 0,99 1,00 

/ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ 0,31 0,46 0,62 0,76 0,86 0,92 0,96 0,98 
Guinée Equatoriale 0,64 0,73 0,8 0,86 0,9 0,93 0,95 0,97 
Guinée -Bissau  0,31 0,5 0,68 0,82 0,91 0,96 0,98 0,99 
Guinée Conakry 0,37 0,54 0,7 0,83 0,9 0,95 0,97 0,99 
Burundi 0,41 0,61 0,78 0,89 0,95 0,98 0,99 1 
Sao Tomé et Principe  0,62 0,74 0,83 0,89 0,93 0,96 0,98 0,99 
Lesotho 0,6 0,73 0,83 0,9 0,94 0,97 0,98 0,99 
Angola 0,43 0,64 0,81 0,91 0,96 0,98 0,99 1 
Soudan 0,54 0,7 0,83 0,91 0,95 0,97 0,99 0,99 

Moyenne (hors Bénin) 0,36 0,50 0,63 0,75 0,85 0,91 0,95 0,97 
Source : Estimations à partir des enquêtes MICS des pays considérés (1998-нллрύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 9aL/h± нлмл ǇƻǳǊ ƭŜ .ŞƴƛƴΦ 

On constate en premier lieu que dans tous les pays, la structure entre durée des études initiales et chance de 
ǎŀǾƻƛǊ ƭƛǊŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜ est globalement semblable. En effet, il apparaît que i) les chances de savoir lire sont 
ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ǾŀƭƛŘŞ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ƛƛύ ŎŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ 
progressivement lorsque les études initiales ont été plus longues (50% pour 4 années validées, 63% pour 5 
années validées, 75% pour 6 années), suivies par iii) une saturation progressive caractérisée par la rétention 
ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ όƻǳ ǉǳŀǎƛ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜύ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ à partir de 8 années de scolarisation initiale (91% avec 8 
ŀƴƴŞŜǎΣ фр҈ ŀǾŜŎ ф ŀƴƴŞŜǎ Ŝǘ фт҈ ŀǾŜŎ мл ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎύΦ /ΩŜǎǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŀƭƭŀƛŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ une offre 
scolaire correspondant au niveau primaire et au niveau du premier cycle secondaire pour garantir des chances 
ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ƭƛǊŜΦ aŀƛǎ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴΣ ŎŀǊ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ 
qui vaille, Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩŀƳŞliorer la qualité des services éducatifs offerts au niveau primaire pour faire en sorte 
ǉǳΩŁ ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜ ŎȅŎƭŜΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀƛŜƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀŎǉǳƛǎ ŎŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜǎ Řǳ ǎŀǾƻƛǊ ƭƛǊŜΣ ŞŎǊƛǊŜ 
et compter. 

d. ±ŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩenseignement dans les écoles béninoises 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŜȄǘǊŀƛǘŜ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ Ŧŀƛǘ 
Şǘŀǘ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ŞŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ Ł ƭeurs 
élèves. Le tableau 13 rend compte de cette variabilité dans sa dimension logistique et le tableau 14 dans sa 
ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜΦ {ǳǊ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƴŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜǊŀ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ 
ƻǊƎŀƴŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎole. 

Tableau 13 : ±ŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 

Caractéristiques 
Primaire 2009/10 

Nombre Pourcentage 

Etat des salles de classes disponibles dans les écoles 
  

     Ecoles avec toutes les salles de classe en bon état 3 060 38,8% 

     Ecoles avec toutes les salles de classe en mauvais état 2 090 26,5% 

     Ecoles avec mélange de salles en bon état et en mauvais état 2 728 34,6% 
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Existence d'organes de gestion dans l'école 
  

     Ecoles sans Association de Parents d'élèves (APE) 327 4,2% 

     Ecoles sans comité de direction 889 11,3% 

     Ecoles sans conseil des maîtres 373 4,7% 

        Source : DPP/MEMP 

[ΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ŎŜ ǘŀōƭŜŀǳ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ŘŞŦƛ ƳŀƧŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƻǳ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎ 
dƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ {ǳǊ ŎŜ ǇƭŀƴΣ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŞŎƻƭŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ : i) des écoles dont toutes les 
salles de classes sont en bon état ; ii) des écoles dans lesquelles toutes les salles de classes sont en mauvais 
état Τ Ŝǘ ƛƛƛύ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƎǊƻǳǇŜǎΦ Lƭ 
ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳΩǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ Řǳ ǉǳŀǊǘ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎŀƭƭŜǎ Ŝƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ŞǘŀǘΦ 
Seules près de 39% des écoles primaires accueillent des élèves dans des locaux en bon état. 

!ǳ Ǉƭŀƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ƻƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǇǊŝǎ ŘŜ см҈ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ǘŀōƭŜǎ-bancs 
ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎΣ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎƛǎŜǎ 
peu confortables dans les classes. En ce qui concerne la disponibilité de certaines infrastructures de base 
dans les établissements, quatre données principales se dégagent, à savoir que : i) la quasi-totalité des écoles 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ōǳǊŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ; ii) plus de la moitié ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭŀǘǊƛƴŜǎ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ; iii) 
près de trois quart des écoles ne sont pas délimitées par une clôture ; et iv) près de trois quart des écoles 
ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀƴǘƛƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ мо ǇŜǊƳŜǘ ŜƴŦƛƴ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƻǊƎŀƴŜ 
ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ό!t9ύ 
dans près de 96% des écoles, un conseil de direction dans près de 89% des écoles et un conseil des maîtres 
dans près de 95% des écoles. 

hƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 
fonctionnement des écoles primaires. Ces éléments logistiques sont sans doute nécessaires pour créer un 
contexte favorŀōƭŜ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ 
acquis chez les élèves. 

La variabilité observée dans les conditions logistiques de fonctionnement concerne aussi bien la dimension 
Ǉƭǳǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴt. Le tableau 14 ci-après en propose quelques éléments. 

Tableau 14 : ±ŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ όм
ère

 partie) 

Caractéristiques 
Primaire 

Nombre Pourcentage 

Mode de regroupement des élèves (1) 
  

    Ecoles à toutes les classes en simple flux 5 884 80,8% 

    Ecoles avec mélange de classes en simple flux et en multigrade 1 395 19,2% 

Rapport élèves-maître moyen dans les écoles 
  

    Ecoles avec moins de 40 élèves en moyenne par enseignant 2 670 33,9% 

    Ecoles avec entre 40 et 60 élèves en moyenne par enseignant 3 293 41,8% 

    Ecoles avec plus de 60 élèves en moyenne par enseignant 1 915 24,3% 

Caractéristiques des enseignants dans les écoles 
  

   Ecoles sans enseignants femmes 4 262 54,1% 

   Ecoles avec moins de 50% d'enseignants femmes 2 642 33,5% 

   Ecoles avec plus de 50% des enseignants femmes 974 12,4% 

Ecoles sans enseignants titulaires du CEAP ni du CAP 737 9,4% 

Ecoles avec moins de 50% d'enseignants titulaires du CEAP ou du CAP 3 181 40,4% 

Ecoles avec plus de 50% d'enseignants titulaires du CEAP ou du CAP 3 100 39,4% 

Ecoles dans lesquelles tous les enseignants sont titulaires du CEAP ou du CAP 860 10,9% 

Ecoles sans enseignants APE 1 565 19,9% 

Ecoles avec moins de 50% d'enseignants APE 4 128 52,4% 

Ecoles avec plus de 50% d'enseignants APE 1 637 20,8% 

Ecoles dans lesquelles tous les enseignants sont APE 548 7,0% 

Source : DPP/MEMP 
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Note : (1) = valeurs manquantes sur les variables correspondantes et qui font que le total ne donne pas les 7878 écoles primaires 
considérées 

Tableau 15 : ±ŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ όн
ème

 partie) 

bƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Primaire 

Caractéristiques Nombre Pourcentage 

Disponibilité de manuels d'élèves en classe (1) 
  

   Ecoles avec aucun manuel de français 168 2,2% 

   Ecoles avec moins d'un manuel de français par élève 4 504 59,0% 

   Ecoles avec au moins un manuel de français par élève 2 965 38,8% 

Ecoles avec aucun manuel de maths 176 2,3% 

Ecoles avec moins d'un manuel de maths par élève 4 267 55,9% 

Ecoles avec au moins un manuel de maths par élève 3 186 41,8% 

Ecoles avec aucun manuel de français, ni de maths 160 2,1% 

Disponibilité de guides pour les enseignants (1) 
  

   Ecoles avec aucun guide de français 512 6,9% 

   Ecoles avec moins d'un guide de français par enseignant 1 816 24,4% 

   Ecoles avec au moins un guide de français par enseignant 5 120 68,7% 

Ecoles avec aucun guide de maths 535 7,2% 

Ecoles avec moins d'un guide de maths par enseignant 1 749 23,5% 

Ecoles avec au moins un guide de maths par enseignant 5 163 69,3% 

Ecole avec aucun des guides de français ni de maths 483 6,5% 

Source : DPP/MEMP, 2010 
Note : (1) = valeurs manquantes sur les variables correspondantes et qui font que le total ne donne pas les 7878 écoles primaires 
considérées. 

LŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀǎǇŜŎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ 
ŎƭŀǎǎŜǎΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ Ŝƴ ǎƛƳǇƭŜ ŦƭǳȄ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ум҈ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎΣ ƻƴ 
constate aussi que près de 19% des écoles restanteǎ ŀ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳǳƭǘƛƎǊŀŘŜ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
ƎǊƻǳǇŜǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ƳƻŘŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎ Ł 
ŦŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝƴ ƳǳƭǘƛƎǊŀŘŜ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ sans aucun 
doute être examinées et suivies pour assurer que le minimum du temps scolaire nécessaire est 
effectivement offert pour chaque groupe pédagogique. 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ Řǳ ǉǳŀǊǘ ŘŜǎ ŞŎƻles 
primaires, on trouve un enseignant pour plus de 60 élèves, pendant que dans environ un tiers des écoles, il y 
ŀ ǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ǇƻǳǊ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ пл ŞƭŝǾŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǇŀǊ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ŜƴǘǊŜ 
ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ōƛŜƴ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ŀȅŀƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΣ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ 
ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

Concernant les caractéristiques des enseignants, plusieurs dimensions ont été examinées. Il apparaît tout 
ŘΩŀōƻǊŘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎΣ ƭŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ 
ƳŀǎŎǳƭƛƴΦ /Ŝƭŀ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ōŞƴƛƴƻƛǎŜ ƴŜ fait pas recours au personnel 
enseignant féminin. On trouve en effet que dans près de 12,4% des écoles primaires, les enseignants sont en 
majorité des femmes.  

La variabilité entre établissements concerne aussi les caractéristiques de formation et de statut des 
enseignants. Concernant la formation des enseignants, on trouve que dans près de 9,4% des écoles, tous les 
ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ƴΩƻƴǘ ƴƛ /9!tΣ ƴƛ /!tΦ ! ŎŜƭŀΣ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ плΣп҈ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ 
lesquelles plus de la moitié des enseiƎƴŀƴǘǎ ƴΩƻƴǘ ƴƛ /9!tΣ ƴƛ /!tΦ /Ŝƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ǇǊŝǎ de 50% 
ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ ōŞƴƛƴƻƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǊŜǉǳƛǎŜǎ ǇƻǳǊ 
enseigner. On compte finalement près de 11% des écoles dans lesquelles tous les enseignants officiants sont 
titulaires du CEAP ou du CAP. Concernant le statut des enseignants, on en distingue maintenant deux 
ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ нллт ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎΣ 
à savoir les agents permaƴŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ό!t9ύ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƎŜƴǘǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ό!/9ύΦ hƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ǉǳŜ 
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Řŀƴǎ ǇǊŝǎ ŘŜ нл҈ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎΣ ŀǳŎǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ƴΩŜǎǘ !t9Φ 5ŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎΣ ƛƭ ȅ ŀ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴ 
ƳŞƭŀƴƎŜ ŘΩ!t9 Ŝǘ ŘΩ!/9Φ Lƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ т҈ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǘƻǳs les enseignants sont des APE. 

Concernant la disponibilité en manuels scolaires pour les élèves, on observe globalement des dotations 
incomplètes et aussi une certaine variabilité entre les différents établissements du pays. Si on trouve que 
tous les enfants ont au moins un manuel de français dans 39% des écoles et au moins un manuel de maths 
Řŀƴǎ пн҈ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎΣ ƛƭ ȅ ŀ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƳŀƴǳŜƭ ŀǳǎǎƛ 
bien de français que de mathématique par élève. En outreΣ Řŀƴǎ ǇǊŝǎ ŘŜ н҈ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴ 
manuel de français, ni de maths. Cela constitue sans doute un handicap notable pour les élèves scolarisés 
dans ces écoles. 

[ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ƳŀƴǳŜƭǎ όƻǳ ƎǳƛŘes) pour les enseignants. 
En effet, si on trouve que tous les enseignants ont bien les guides de français et de mathématiques dans plus 
des deux tiers des écoles primaires du pays, il reste que les dotations en guide de français et de maths sont 
incomplètes dans près du quart des écoles et totalement inexistantes dans environ 7% des écoles. 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƻŦŦŜǊǘǎ ŀǳȄ ŞƭŝǾŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Şǘŀōƭƛssements scolaires du pays. Finalement, si les 
ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ 
ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜŎǘƛƻƴ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇŜǳǘ-être parce que les moyens qui y sont mobilisés et les 
ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ȅ ǇǊŞǾŀƭŜƴǘ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ŘƻƴŎ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜǎ 
ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ; autrement dit, chercher à savoir si des moyens supplémentaires 
favorisent de meilleurs résultats et identƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƻǳ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ 
davantage associés à une meilleure performance. 

2.5 Equité du système 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ǎŜ ŦŜǊŀ Ł ǘǊŀvers deux sources de données complémentaires : les données dΩŜƴǉǳşǘŜ 
ménages (EMICOV 2010) et les statistiques scolaires y compris les données démographiques associées. Nous 
ƳŜǘǘǊƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 9aL/h± Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǎƻƴǘ 
plus nombreuses. 

2.5.1 !ƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ Ƴénages 

Le tableau 16 ci-ŀǇǊŝǎ ŘƻƴƴŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ р Ł нпŀƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ 
genre, le milieu, le niveau de richesse et la localisation géographique des parents. 

Tableau 16 : Distribution sociale de la population de 5-24 ans selon le statut éducatif, 2010 

Groupe de 
population [5-24 
ans] 

Niveau de scolarité au moment de l'enquête 

Sans éducation Maternelle Primaire Secondaire 1 Secondaire 2 Supérieur Total 

Nombre  % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % 

Total 860 435  30,1 62 781 2,2 1 442 661 50,5 386 848 13,5 87 014 3,0 19 710 0,7 2 859 450 100,0 

Genre 
 

 
             

Femme 464 162  54 29 196 47 662 826 46 160 720 42 30 731 35 7 368 37 1 355 003 47 

Homme 396 273  46 33 586 53 779 835 54 226 128 58 56 283 65 12 342 63 1 504 447 53 

Milieu 
 

 
             

Cotonou 19 022  2,2 8 440 13,4 105 601 7,3 50 574 13,1 21 945 25,2 9 505 48,2 215 087 7,5 

Autre Urbain 193 097  22,4 15 536 24,7 416 985 28,9 148 304 38,3 39 537 45,4 8 954 45,4 822 414 28,8 

Rural 648 315  75,3 38 806 61,8 920 075 63,8 187 970 48,6 25 532 29,3 1 252 6,3 1 821 949 63,7 

Quintile de revenu 
 

 
             

Q1 (plus pauvre) 193 909  22,5 8 537 13,6 211 634 14,7 42 696 11,0 7 307 8,4 964 4,9 465 048 16,3 

Q2 192 953  22,4 11 155 17,8 267 204 18,5 64 180 16,6 12 042 13,8 1 947 9,9 549 480 19,2 

Q3 163 862  19,0 11 337 18,1 280 117 19,4 71 260 18,4 14 928 17,2 2 437 12,4 543 940 19,0 

Q4 157 166  18,3 14 757 23,5 336 525 23,3 91 787 23,7 21 747 25,0 3 794 19,3 625 776 21,9 

Q5 (plus riche) 152 545  17,7 16 996 27,1 347 182 24,1 116 925 30,2 30 991 35,6 10 567 53,6 675 206 23,6 

Département 

 
 

             Alibori 186 836  21,7 1 621 2,6 59 446 4,1 9 523 2,5 604 0,7 0 0,0 258 030 9,0 

Atacora 103 791  12,1 2 107 3,4 91 823 6,4 15 288 4,0 2 025 2,3 79 0,4 215 113 7,5 

Atlantique 61 622  7,2 8 456 13,5 160 424 11,1 48 453 12,5 11 689 13,4 5 884 29,9 296 528 10,4 

Borgou 130 042  15,1 6 406 10,2 126 256 8,8 35 937 9,3 7 451 8,6 1 310 6,6 307 403 10,8 
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Groupe de 
population [5-24 
ans] 

Niveau de scolarité au moment de l'enquête 

Sans éducation Maternelle Primaire Secondaire 1 Secondaire 2 Supérieur Total 

Nombre  % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % 

Collines 54 669  6,4 3 420 5,4 148 725 10,3 34 722 9,0 5 972 6,9 70 0,4 247 579 8,7 

Couffo 64 386  7,5 3 473 5,5 124 619 8,6 32 750 8,5 6 946 8,0 100 0,5 232 275 8,1 

Donga 42 785  5,0 2 166 3,4 81 155 5,6 15 068 3,9 1 597 1,8 92 0,5 142 862 5,0 

Littoral 19 022  2,2 8 440 13,4 105 601 7,3 50 574 13,1 21 945 25,2 9 505 48,2 215 087 7,5 

Mono 28 451  3,3 6 421 10,2 104 084 7,2 23 894 6,2 4 086 4,7 0 0,0 166 937 5,8 

Ouémé 52 559  6,1 11 226 17,9 191 248 13,3 57 965 15,0% 13 131 15,1 2 400 12,2 328 529 11,5 

Plateau 43 160  5,0 3 680 5,9 75 218 5,2 16 257 4,2 3 152 3,6 53 0,3 141 520 4,9 

Zou 73 112  8,5 5 364 8,5 174 064 12,1 46 416 12,0 8 416 9,7 215 1,1 307 588 10,8 

Source Υ /ŀƭŎǳƭǎ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 9aL/h± нлмлΦ 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ŧŀƛǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎe des données contenues dans ce tableau.  

Une première observation est que, pour chacune des quatre dimensions considérées (genre, milieu, niveau de 
ǾƛŜΣ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜύΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝǎǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜlon le 
ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ нƴŘ ŎȅŎƭŜ Ŝǘ ŘŜ 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǇǊŝǎ Řǳ ŘƻǳōƭŜ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ 
filles sont aussi nombreuses que les garçons en général. De même, les urbains (Cotonou et autres urbains) 
représentent près de 94% des effectifs scolarisés dans le supérieur et environ 71% des effectifs scolarisés dans le 
2nd ŎȅŎƭŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭa population des 5-нп ŀƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ /ΩŜǎǘ 
ŘƻƴŎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǊǳǊŀƭŜΣ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜΣ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƴƻƴ-scolarisés. 
On observe également une fréquentation plus forte des jeunes issus du quintile le plus riche. Près de 54% de 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƛǎǎǳǎ Řǳ 
ǉǳƛƴǘƛƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ р҈ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ у Ŝǘ мм҈ 
ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩenseignement secondaire. En ce qui concerne les départements, on note un avantage 
ŎƻƳǇŀǊŀǘƛŦ ƴŜǘ ŘŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ [ƛǘǘƻǊŀƭΣ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩhǳŞƳŞ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎΣ 
ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ƭƛōƻǊƛΣ ƭŜ .ƻǊƎƻǳ Ŝǘ ƭΩ!ǘŀŎƻǊŀ ǎΩƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ 
non-scolarisés au regard de leur représentativité dans la population totale. 

La seconde observation est que ces disparités existent en général dès le niveau de la maternelle, mais elles ont 
tendance à se ŎǊŜǳǎŜǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŞŘǳŎŀǘƛŦǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎΦ 
tƻǳǊ ǎΩŜƴ ŀǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭus visible, le tableau n°17 ci-après illustre comment varie le logarithme des 
rapports de chances de scolarisation18 selon les différents niveaux éducatifs et les différentes dimensions 
sociales19. 

Tableau 17 Υ [ƻƎŀǊƛǘƘƳŜ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ 

 

Niveau d'éducation 

 

Maternelle Primaire Secondaire 1 Secondaire 2 Supérieur 

Log des rapports de chances 

     garçons/fille 0,02 0,03 0,10 0,22 0,18 

Cotonou/Rural 0,27 -0,01 0,36 0,86 1,81 

Urbain/Rural 0,04 0,00 0,27 0,63 1,41 

Q5/Q1 0,14 0,05 0,28 0,47 0,88 

Q45/Q12 0,10 0,05 0,18 0,33 0,59 

Côte Sud-Est/Nord 0,41 0,18 0,38 0,63 1,08 

                                                           
18

 Le rapport des chances a été pris en compte par son logarithme notamment pour permettre une lecture plus facile des résultats. 
Par exemple, un logarithme des rapports de chances de la catégorie X par rapport à la catégorie Y égal à 0,2 dans le supérieur signifie 
ǉǳŜ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ · ŀ нл҈ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ¸ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ  

19
 Concernant le rapport des chances selon le niveau de richesse, deux oppositions ont été faites, i) celle qui oppose la situation 

scolaire des jeunes appartenant aux deux quintiles les plus riches aux deux quintiles les plus pauvres et ii) celle, forcément plus 
contrastée, qui oppose les deux quintiles extrêmes. Il en est de même en ce qui concerne le rapport des chances selon le milieu : la 
premièǊŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ƳŜǘ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƻǘƻƴƻǳ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ 
ƳŜǘ Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴ ό/ƻǘƻƴƻǳ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎύ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭΦ [ŀ ƳşƳŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ŝǎǘ ŀŘƻǇǘŞŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ 
concerne les départements Υ ƭΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ Řǳ [ƛǘǘƻǊŀƭΣ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhǳŞƳŞ όǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇŜƭƻƴǎ 
ici Côte Sud-9ǎǘύΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ƭƛōƻǊƛΣ ŘŜ .ƻǊƎƻǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǘŀŎƻǊŀ όǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǇǇŜƭƭŜǊƻƴǎ bƻǊŘύΦ  
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Source Υ /ŀƭŎǳƭǎ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 9aL/h± нлмлΦ 

Les rapports de chances ont été obtenus en rapportant dans un premier temps, le pourcentage des effectifs 
scolarisés à la part de la catégorie correspondante dans la population globale des 5-24 ans (on obtient ainsi les 
coefficients de représentativité des différentes catégories sociales), et dans un second temps, les coefficients de 
représentativité relative de la catégorie favorisée à ceux de la catégorie défavorisée au sein de chaque 
dimension sociale. 

 

2.5.2 Analyse des disparités dans les profils de scolarisation 
 

a. Disparités selon le genre dans les profils de scolarisation 

Le graphique 12 ci-après illustre bien les écarts de parcours scolaires entre les filles et les garçons aux trois 
ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŘƛǾŜǊƎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ Ǉƻƛƴǘ 
ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΣ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǳƴŀƴƛƳŜ ǎǳǊ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŘΩǳƴ ŞŎŀǊǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƻƴ ƳƻƴǘŜ 
dans les échelons du système éducatif. En effet, sur la base des données scolaires (courbes en rouge plein et en 
ǊƻǳƎŜ ǇƻƛƴǘƛƭƭŞύΣ ƻƴ ƴƻǘŜ ǳƴ ŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ŦƛƭƭŜ Ŝǘ ƎŀǊœƻƴ ŘŜ рΣп Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ 
/LΦ [ΩŞŎŀǊǘ Ŝǎǘ ŘŜ пΣн Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ considère les données EMICOV (courbes en bleue plein et 
Ŝƴ ōƭŜǳŜ ǇƻƛƴǘƛƭƭŞύΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ ƎǊŀƴŘŜ Ŝǘ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ 
accèdent presque similairement au CI.  

Graphique 12: Profils de scolarisation simplifiés, fille et garçon 
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Source Υ w9{9b нлмм Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 9aL/h± нлмл Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Řǳ a9at Ŝǘ Řǳ a9{C¢twLW 

 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ŦƛƭƭŜ Ŝǘ ƎŀǊœƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŎhèvement du primaire qui se 
ǎƛǘǳŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł рсΣт҈ ŎƘŜȊ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŎƻƴǘǊŜ тмΣо҈ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ 
scolaires, et à 62,9% chez les filles contre 73% chez les garçons sur la base des données EMICOV. On voit bien 
que les écarts ne sont pas des moindres et suggèrent une rétention dans le primaire plus défavorable aux filles. 
De ce fait, près de la moitié seulement des filles accèdent au premier cycle du secondaire, alors que le taux 
ŘΩŀŎŎŝǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŜƴǘǊŜ сл Ŝǘ сс҈Σ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ ! ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ 
cycle, on ne retrouve plus que 3 filles sur 10 environ, contre une proportion de garçons compris entre 43% et 
рм҈Φ [ŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƎŀǊœƻƴǎ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŎȅŎƭŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ 
considère les statistiques scolaires, mais reste relativement stable avec les données EMICOV. Ainsi, par effet 
ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ мм҈ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ¢ŜǊƳƛƴŀƭŜΣ ǎƻƛǘ нΣс Ŧƻƛǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭeurs 
ƘƻƳƻƭƻƎǳŜǎ ƳŀǎŎǳƭƛƴǎΣ ǎƛ ƭΩƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ōŀǎŜ 
EMICOV : 4,4% seulement des filles achèvent le second cycle, contre 14% des garçons, soit 3,2 fois moins. 

Au total, ces chiffres montrent ǉǳΩŀǳ-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ Řŀƴǎ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŎȅŎles, ni à une plus faible transition des filles entre 
ƭŜǎ ŎȅŎƭŜǎΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ȅ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭŀ ŦƻƛǎΣ Ł ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ 
Comme les filles et les garçons sont exposés à une offre scolaire comparable, des actions sont donc à considérer 
Ǉƭǳǘƾǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴΦ 
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b. Disparités selon le milieu de résidence dans les profils de scolarisation 

Le graphique 13 ci-après présente le profil de scolarisation simplifié selon le milieu de résidence, construit à 
ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
données EMICOV 2010.  

Graphique 13 : Profils de scolarisation simplifiés selon le milieu de résidence 

0,0%

20,0%

40,0%

60,0%

80,0%

100,0%

120,0%

CI CM2 6ème 3ème 2nde Terminale

Cotonou base emicov

Autre urbain base emicov

Rural base emicov

 

Source Υ w9{9b нлмм Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 9aL/h± нлмлΦ 

 

On constate que la disparité est beaucoup plus forte selon le milieu de résidence que celle observée ci-dessus en 
ce qui concerne le genre. En effet, le profil de scolarisation des habitants de Cotonou apparaît nettement plus 
favorable et se détache complètement de celui des autres urbains et des ruraux. Entre Cotonou et les autres 
ƳƛƭƛŜǳȄ ǳǊōŀƛƴǎΣ ƻƴ ǇŀǎǎŜ ŀƛƴǎƛ ŘΩǳƴ ŞŎŀǊǘ ŘŜ моΣт Ǉƻƛƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ /L Ł ǳƴ ŞŎŀǊǘ ŘŜ ннΣн Ǉƻƛnts dans 
ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ŘŜ нсΣр Ǉƻƛƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ снΣу Ǉƻƛƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ 
secondaire. Les écarts entre Cotonou et le milieu rural sont encore plus élevés. Ils se situent à 20,3 points dans 
ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ /LΣ офΣм Ǉƻƛƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ŘŜ пуΣу Ǉƻƛƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ тм 
Ǉƻƛƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ /Ŝǎ ŞŎŀǊǘǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŞǊŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ Ŝǘ ƭŜǎ 
autres milieux urbains, mais ne sont pas négligeables. 

Il sera sŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞŎŀǊǘǎΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƻƴ ǇŜǳǘ Ł ǇǊƛƻǊƛ ǇŜƴǎŜǊ Ł 
ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩƻŦŦǊŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ 
En effet, les infrastructures scolaires sont généralement réparties de manière inégale entre milieu rural et milieu 
urbain. Elles sont plus abondantes dans le premier que dans le second, ce qui pourrait expliquer les différences 
Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ Ł ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŘǳŎŀǘƛǾe étant généralement plus nombreuses en milieu 
ǊǳǊŀƭ ǉǳΩŜƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǊǳǊŀƭ ǉǳƛ ǾŜǳƭŜƴǘ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ 
ƭŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎƻƴǘ ƻōƭƛƎŞǎ ŘΩŞƳƛƎǊŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴts un 
investissement supplémentaire en moyens matériels et financiers. Or, ces ruraux appartiennent bien souvent 
ŀǳȄ ǉǳƛƴǘƛƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜǎ Ŝǘ ƴΩƻƴǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎŜǎ ƳƻȅŜƴǎΦ  

 

c. Disparités selon le niveau de vie dans les profils de scolarisation 

Les disparités sont également notables en ce qui concerne le niveau de vie. Comme le montre le graphique 12 
ci-ŀǇǊŝǎΣ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƛǎǎǳǎ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 
enfants issus du quintile le plus riche. 
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Graphique 14 : Profils de scolarisation simplifiés selon le quintile de niveau de vie 
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Source Υ w9{9b нлмм Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 9aL/h± нлмлΦ 

 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴ ŜƴŦŀƴǘ ƛǎǎǳ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜ ƴΩŀ ǉǳŜ тп҈ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳ /LΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ 
Ł ǳƴ ŞŎŀǊǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мпΣр Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ŎŜƭǳƛ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜΦ {ŀ ŎƘŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ 
ǉǳŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рс҈ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ŎƻƴǘǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ тс҈ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ƘƻƳƻƭƻƎǳŜ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ le plus riche. Les 
ŎƘŀƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǎŜ ǊŞŘǳƛǎŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ŀǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ 
ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜΦ [ΩŞŎŀǊǘΣ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƛǎǎǳǎ Řǳ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜΣ ǎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴ Ł нп Ǉƻƛƴǘǎ Ŝƴ ŎŜ 
qui concernŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ ǎƛȄƛŝƳŜΣ Ł нт Ǉƻƛƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎȅŎƭŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ Ł му Ǉƻƛƴǘǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘŜΣ Ŝǘ Ł мн Ǉƻƛƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ŎȅŎƭŜ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ 

2.6 La gestion administrative et pédagogique du système 

Des dysfonctionnements ont été identifiés dans la gestion administrative et pédagogique du système, 
notamment à travers les constats ci-dessous : 

- La défaillance du dispositif de pilotage ; 
- [ŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ ; 

Ces problèmes affectent nécessairement le rendement du système, en impactant aussi bien les domaines 
pédagogiques que les infrastructures, les ressources humaines, les effectifs scolaires, etc. 

 

2.6.1 Capacité de gestion du système 

En 2010 un audit institutionnel a été organisé pour évaluer les capacités de pilotage et de gestion du 
secteur. Les dysfonctionnements constatés concernent principalement :  

- une organisation en silo du système sans mécanismes de communication et de coordination 
suffisant pour assurer une gestion cohérente du secteur ; 

- une lenteur dans les procédures administratives et les processus de décision ; 
- une gestion des ressources peu transparente avec une faible imputabilité des acteurs ; 
- une forte politisation du système conduisant à des problèmes de gouvernance ; 
- un environnement de travail souvent démotivant ; 
- un ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴκŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǘǊƻǇ ŦŀƛōƭŜΦ 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ł Ƴƛ-ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řǳ t55{9 ŀ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ  

Ces résultats ont été largement diffusés et ont été pris en compte dans la mesure du possible pour 
ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƭŀƴΦ  

 

2.6.2 [ΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ 

!Ŧƛƴ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǊ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŞǉǳƛǘŀōƭŜ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ ƭŜ ŎǊƛǘŝǊŜ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ 
doiǘ şǘǊŜ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ 
όwчύ ǉǳƛ ǎΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ Řƻǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ŞŎƻƭŜǎΦ tƭǳǎ ƭŜ 
coefficient est élevé et plus la correspondance entre les besoins et les dotations est forte.  
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5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ƭŜ wч όŀƭŞŀ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎύ ƴŜ ǎΩŜǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŀƳŞƭƛƻǊŞ 
(passant seulement de 0,46 en 2007 à 0,48 en 2011).  

Le tableau ci-dessous montre la cohérence par département.  

Tableau 18 : Allocation des enseignants dans les écoles primaires, 2010-2011 

 Ratio Elèves / 
Enseignants 

Ratio Elèves / 
Enseignants 
Permanents 

R² Enseignants - 
Elèves 

R² Enseignants 
Permanents ς 

Elèves 

R² Enseignants ς 
Groupes 

Pédagogiques 
 

Alibori 57 72 0,74 0,60 0,69 

Atacora 49 62 0,51 0,36 0,53 

Atlantique 50 64 0,48 0,31 0,54 

Borgou 53 64 0,66 0,58 0,63 

Collines 46 57 0,44 0,40 0,55 

Couffo 48 62 0,43 0,25 0,44 

Donga 49 59 0,60 0,49 0,55 

Littoral 44 60 0,01 0,00 0,12 

Mono 43 54 0,40 0,27 0,48 

Oueme 47 55 0,21 0,18 0,31 

Plateau 52 64 0,62 0,32 0,56 

Zou 41 53 0,39 0,30 0,47 

Bénin 48 60 0,48 0,36 0,54 

Source : RESEN 2011 à partir de la base de données du Ministère 

On constate que les différences sont importantŜǎ ŘΩǳƴ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ 
que dans 48% des cas les dotations sont liées aux effectifs. Par ailleurs, on remarque que les départements du 
[ƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ƭΩhǳŞƳŞ ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜ w9M y ait respectivement de 
пп Ŝǘ птΣ ƻƴ ǇŜǳǘ Ŝƴ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǎǳǊ ŜŦŦŜŎǘƛŦ ǉǳŀƴŘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǎƻǳǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦΦ 

La mauvaise allocation des enseignants se ressent également par rapport à leur qualification. En effet, on 
constate par le graphique ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǉǳΩŜƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ŘŞŦƛŎƛǘǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ƭŜǳǊ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
équitable notamment en termes de qualification. Certains départements ont une prƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ 
ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ [ƛǘǘƻǊŀƭΣ ƭŜ .ƻǊƎƻǳ Ŝǘ ƭΩ!ƭƛōƻǊƛΦ  

Graphique 15 : tǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎ  

 

 

Au niveau du secondaire : on constate que la situation est nettement moins préoccupante que pour les écoles 
ǇǊƛƳŀƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ǘŀǳȄ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ǳƴ ōƻƴ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ 
faible réside dans la forte prédominance des enseignants vacataires ; ce qui peut remettre en cause la qualité 
ŘŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǎƛ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜǎΣ ƛƭ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 
ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ мф Ŏƛ-dessous montre que le déficit horaire est important. On 
constate en effet, ǉǳΩŀǳ ƴiveau national les élèves ne reçoivent en moyenne que 80% des heures qui leur sont 
ŘǳŜǎΦ {ƛ ƭΩƻƴ ŜƴƭŝǾŜ ƭŜǎ ǾŀŎŀǘŀƛǊŜǎ ƛƭǎ ƴΩŜƴ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ рл҈Φ 
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Tableau 19 : Crédit horaire disponible dans les établissements et crédit horaire reçu par les élèves du secondaire 
public, 2010-2011 

 Crédit horaire 

 

Disponible dans les établissements 
Reçu 

effectivement 
par les élèves 

Dû en principe 
aux élèves 

Reçu par les 
élèves / Dû aux 

élèves (%) 

Disponible (Ens. 
Perm. 

seulement) / Dû 
aux élèves (%) 

Total (y compris 
vacataires) 

Enseignants 
Permanents 
Seulement 

Alibori 10 854 7 452 12 945 16 284 79 46 

Atacora 11 826 7 056 20 132 24 366 83 29 

Atlantique 57 834 36 036 44 017 54 892 80 66 

Borgou 43 290 23 526 36 035 45 798 79 51 

Collines 26 298 16 146 33 845 41 002 83 39 

Couffo 40 410 20 088 35 950 44 266 81 45 

Donga 12 150 7 218 15 079 18 727 81 39 

Littoral 27 990 18 594 23 558 35 172 67 53 

Mono 34 182 17 694 32 456 39 525 82 45 

Oueme 69 372 37 278 53 369 64 466 83 58 

Plateau 23 778 12 726 19 947 24 347 82 52 

Zou 41 436 23 724 34 454 45 279 76 52 

Bénin 399 402 227 538 361 787 454 124 80 50 
Source : Calcul des auteurs à partir de la base de données du secondaire 

Il existe en effet, ǳƴ ƎŀǇ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рр 000 heures, soit 14% du crédit horaire disponible actuellement dans le 
ǎȅǎǘŝƳŜΣ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǾŀŎŀǘŀƛǊŜǎ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇƻǎǘŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŞƎŀƭŜǎ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ 
ŎŜƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǊŜŎǊǳǘŜǊ Ł ǇŜǳ ǇǊŝǎ о 040 enseignants supplémentaires pour couvrir la totalité du 
crédit horaire dû aux élèves. 

Les enseignants communautaires dans le primaire 

[ΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŀ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллт ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ƳŀƞǘǊŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ 
recrutés et pris en charge financièrement par les communautés. Mais depuis 2ллуΣ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŦƻǊƳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƛƴǘŜǊŘƛǎŀƴǘ 
ƭŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ŘŜƳŀƴŘŀƴǘ ŘŜ ƴŜ ǊŜŎǊǳǘŜǊ ŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ 
ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎΣ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ Řǳ ǊŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ dans la fonction 
ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǇƻǳǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎΦ 

Cependant, les données statistiques de 2012 sur les enseignants du primaire ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ encore environ 5000 
enseignants dans cette catégorie, doƴǘ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŞŎƭŀǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŎƻƳƳŜ ζ cas non 
déclarés ». Le réalisme obligera à tenir compte de cette situation. 

 

2.6.3 La distribution des matériels et mobiliers 

[Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ōŞƴƛƴƻƛǎ ǎƻǳŦŦǊŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ des matériels non adaptés aux besoins réels qui 
ƛƴŦƭǳŜ ƴŞƎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΦ  
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Graphique 16: Distribution des manuels par matière et par niveau (public) 

 

Source : DPP/MEMP 

Le graphique montrŜ ǉǳΩŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ /t όǇƻǳǊ ƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎύΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŀƴǳŜƭǎ Ŝƴ ƳŀǘƘ Ŝǘ Ŝƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǎǘ 
suffisant pour tous les élèves. Ce qui représente un grand pas par rapport aux années antérieures. En terme de 
qualité de gros efforts ont donc été faits pour améliorer la disponibilité des manuels dans les classes. Mais une 
ŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ, tous les départements ne sont pas dotés de la même façon et que 
ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ, environ 10% des élèves ne possèdent pas de manuels pour appuyer leur apprentissage. Des efforts 
Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜƴǘ ŘƻƴŎ Ł ŦŀƛǊŜΦ  

Au niveau de la disponibilité en tables-ōŀƴŎǎ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ 
le graphique 17 ci-ŘŜǎǎƻǳǎΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŀssise pour étudier.  

Graphique 17 : ҈ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŀǎǎƛǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŀōƭŜǎ-bancs (public) 

 

Source : DPP/MEMP 

[Ŝ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǘŜ ŜƴǘǊŜ 10% à 30% dΩélèves ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇƭŀŎŜǎ ŀǎǎƛǎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 
départements. Même si aujƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƻǘŞŜǎ ŘŜ ƳƻōƛƭƛŜǊǎ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
de rattraper les déficits antérieurs et de renouveler les mobiliers défectueux.  

2.7 Les principales forces et faiblesses du système 

A travers les différentes analyses, il ressort que le système a enregistré des succès notables Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ mais 
souffre de faiblesses au niveau de la gestion peu efficiente du système éducatif et de la qualité des 
apprentissages. Le tableau ci-dessous résume les forces et les faiblesses par sous secteur. 

Tableau 20 : Forces et faiblesses du secteur 

Forces Faiblesses 

Préscolaire 

- Augmentation constante des effectifs 
- Forte demande 
- ¢ŀǳȄ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ 

- Couverture encore trop faible  
- Ressources matérielles et financières limitées 
- Approches pédagogiques adaptées au programme 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŞǾŜƛƭ ƴƻƴ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 
écoles maternelles 

Primaire 
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- Augmentation des taux de scolarisation  
- Diminution des taux de redoublement (en 

particulier au CI-CP) 
- Amélioration de la disponibilité des matériels 

didactiques et pédagogiques 
- !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ 

qualifiés (de 45% en 2006 à 55% en 2011 et à 
75% en 2012) 

- !ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǇŀǊƛǘŞ 
- !ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ 

- CŀƛōƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǎŎƻƭŀƛǊŜ 
- ¢ŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝvement encore trop faibles 
- ¢ŀǳȄ ŘΩŀōŀƴŘƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊƻǇ 

élevés 
- Non respect du temps scolaire 
- Mauvaise allocation des enseignants. 
- Encadrement pédagogique insuffisant 
- CŀƛōƭŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜǎ 
- Présence de maîtres communautaires malgré le 

reversement  
- CŀƛōƭŜǎǎŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ 

pédagogiques.  
- Faible imputabilité des acteurs, 
- Manque de transparence dans la gestion des fonds 

transférés, 
- Stagnation des disparités régionales. 

Secondaire 

- Amélioration des taux de scolarisation  
- ¢ŀǳȄ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘ 

- Crédits horaires non dispensés, 
- Fortes disparités filles-garçons, 
- Encadrement pédagogique insuffisant, 
- Proportion importante de vacataires, 
- Manque de professeurs dans les disciplines 

scientifiques, 
- Faibles taux de réussite au BAC, 
- Absence de régulation des flux. 

ETFP 

- Augmentation des effectifs 
- Développement du partenariat public/privé 

- Forte disparité de genre 
- !ōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ 

scolaire 

Enseignement supérieur 

- Augmentation des effectifs 
- Mise en place du système LMD 

- /ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ 
demande 

- Absence de gestion des flux  
- Faiblesse des filières scientifiques 
- Faible adéquation des formations avec le marché de 
ƭΩŜƳǇƭƻƛ 

- Fortes disparités de genre et selon la richesse. 

Alphabétisation et Education des adultes 

- Mise en place du faire-faire 
- Bonne représentativité des femmes 

- Mauvais ancrage institutionnel 
- Faibles ressources humaines disponibles 
- CƻǊǘǎ ǘŀǳȄ ŘΩŀōŀƴŘƻƴǎ 
- Absence de concertation entre le ministère en charge 
ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀ Ŝǘ ƭŜ a9atΦ 

Disparité/équité 

- Bonne parité dans la maternelle et parité 
ƎŜƴǊŜ ǇǊŜǎǉǳΩŀǘǘŜƛƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ 

- Très faible représentativité des filles dans le 
secondaire général, technique et professionnel et 
Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ 

- Fortes disparités géographiques et urbain/rural. 
- Allocation inéquitable des ressources matérielles, 

financières, pédagogiques et didactiques dans le 
système dans son ensemble  

Gestion et pilotage 

- 9ȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ t55{9 
- 9ȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩƻǊƎŀƴŜǎ ŘŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ suivi 
- Données sur le système scolaire disponibles 

- Dialogue social peu efficace et niveau de grèves  
- Politisation excessive du système éducatif 
- Mauvaise allocation des ressources humaines 
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- hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀudit organisationnel et 
institutionnel 

- Niveau de déconcentration insuffisant 
- Faible imputabilité des structures et des personnes 
- !ōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ 
- Dispositif de suivi/évaluation à renforcer 
- Faible coordination sectorielle 
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3 CADRE DE LA POLITIQUE  

La nouvelle lettre de politique éducative a été adoptée en conseil des ministres en août 2012 et est inspirée 
des défis majeurs découlant du diagnostic du système éducatif. Elle comprend le préambule qui résume le 
diagnostic, les grandes orientations et le cadrage macro financier y cƻƳǇǊƛǎ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ƎŀǇΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ 
ƭŜǎ ǊŞǎǳƳŞǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ǊŜǇƻǊǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀǇƛǘǊŜ 6 sur les stratégies 
sectorielles.  

3.1 Préambule 

Le Bénin a élaboré pour la période 2006-2015 son Plan Décennal de Développement du Secteur de 
ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ όt55{9ύΦ  

!ǇǊŝǎ Ŏƛƴǉ όрύ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ Řǳ t55{9Σ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ł Ƴƛ-
ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řǳ Ǉƭŀƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀǳŘƛǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜǎ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ 
ƭΩŞŘǳŎŀtion ont mis en exergue les succès et les dysfonctionnements du système éducatif béninois.  

Lŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ t55{9 ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀ ǊŞǾŞƭŞ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇƻǎƛǘƛŦǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ 
ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ŘŞǇŀǎǎŞŜǎΦ  

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ƻƴǘ ǊŜƴŘǳ ǇǊŜǎǉǳŜ ŎŀŘǳǉǳŜǎ ƭŜǎ 
ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ Řǳ t55{9Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ : 

- de la gratuité des frais de scolarité dans les enseignements maternel et primaire ; 
- ŘŜ ƭΩŜȄƻƴŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ сème, 5ème et de 4ème de la contribution scolaire ; 
- ŘŜ ƭŀ ƎǊŀǘǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ƴƻƴ ōƻǳǊǎƛŜǊǎ Ŝǘ ƴƻƴ ǎŜŎƻǳǊǳǎ Ŝƴ мère année ; 
- du reversement dans la fonction publique de tous les enseignants communautaires et contractuels 
ƭƻŎŀǳȄ ŎƻƳƳŜ ŀƎŜƴǘǎ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 

Malgré ces efforts, de sérieux problèmes persistent en ce qui concerne le dialogue social, la qualité, la rétention 
et les disparités régionales.  

Les effectifs ont connu une croissance continue sur les cinq dernières années pour tous les niveaux du secteur.  

De 2007 à 2011, les Taux Brut de Scolarisation (TBS) sont passés : 
- pour la maternelle de 4,6 à 11,6% 
- pour le primaire de 101,0 à 114,5 % 
- pour le secondaire 1er cycle de 54,6 à 62,9% 
- pour le secondaire 2nd cycle de 19 à 32,6% 

 
tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ пол Ł срф ǇƻǳǊ 
100 000 habitants alors que dans la sous-région, la moyenne est de 29220.  

! ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ǉƻur 100 000 habitants est passé pour la même période de 
849 à 1079 alors que la moyenne en Afrique (pays comparateurs) se situe autour de 500. En outre, les 
ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜs que dans certains de ces pays. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ǎǳƛǾƛ ǳƴŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ нлло Ŝǘ 
нлмл Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нлл 000. 

/Ŝǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ŎƻǊƻƭƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ǎƻŎƛŀƭŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ des enfants. Cependant, 
ces évolutions positives cachent des disparités régionales. Par ailleurs, certaines populations cibles (enfants 
ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŞǎ ƻǳ Ł ōŜǎƻƛƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŜǎǘƛƳŞǎ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ тлл лллύ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ 
pour ƭŜǳǊ ǇƭŜƛƴ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ ¦ƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ǎŜǊŀ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ 
non ou déscolarisés. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ όǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘύΣ ǎƛ ŘŜ нллт Ł нлмм ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 

                                                           
20

 Source : Pôle de Dakar, Pays comparateurs : Burkina Faso, Comores, Côte d'Ivoire, Gambie, Ghana, Guinée-Bissau, Kenya, Lesotho, 
Mali, Mauritanie, Ouganda, Rwanda, Sénégal, Tanzanie, Tchad, Togo. 
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ǎΩŜǎǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞƎǊŀŘŞŜ ŀǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝƴ ŎƘǳǘŀƴǘ ŘŜ су҈ Ŝƴ нллт Ł спΣо҈ Ŝƴ нлмм 
comme le montre le tableau 1.  

Tableau 21 : ¢ŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ .Şƴƛƴ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŎƻƳǇŀǊŀǘŜǳǊǎ 

 

Primaire Secondaire 1
er
 cycle Secondaire 2

nd
 cycle 

2006-07 68,0% 29,8% 12,6% 

2010-11 64,3% 40,8% 19,5% 

Moyenne pays comparateurs (Afrique)
 
 64,4% 32,8% 16,6% 

Source : Pôle de Dakar 

La rétention est une problématique importante. En effet, chaque enfant qui ne termine pas un cycle (en 
particulier celui du primaire) représente un gaspillage de ressources dans la mesure où celui-ci aura consommé 
des années de scolarisation sans être alphabétisé durablement. Il est donc important que des solutions et des 
stratégies soient mises en place pour maintenir les enfants dans le système. 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ƎŜƴǊŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŀǾŀƴŎŞŜǎΣ ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎ ǎŜ ŎǊŜǳǎŜ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł 
ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǾŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ нлммΣ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ŦƛƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ Ŝǎǘ ŘŜ 
46,5% pour le primaire mais seulement de 39% dans le secondaire 1er cycle, 26% dans le secondaire 2nd cycle et 
нс҈ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 
ƴŜ ǎΩŜǎǘ ƎǳŝǊŜ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ Ŝǘ ƭΩƻƴ ŎƻƳǇǘŜ оΣс ƎŀǊœƻƴǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŦƛƭƭŜ Ŝƴ нлмлΦ !ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ƭŜǎ 
ŦƛƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ро҈ Ŝǘ пу҈ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ Ǉƻǎǘ-
alphabétisation. 

En ce qui concerne la qualité, plusieurs études, dont la récente évaluation des acquis des apprentissages au 
ǇǊƛƳŀƛǊŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нлммΣ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩŀǇǇǊŜƴŀƴǘǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƳƛƴƛƳŀƭŜǎΦ !ǳ /ƻǳǊǎ 
Préparatoire (CP) par exemple, 28% des élèves du public atteignent le niveau minimum de compétences alors 
que ce chiffre est de 43% pour le privé. Ces contre-performances dans le public sont liées notamment au non 
ǊŜǎǇŜŎǘ Řǳ ǘŜƳǇǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŞǊƻŘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƎǊŝǾŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴǘŞƛǎƳŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΦ [Ŝǎ 
aspects de qualité, de redoublements et de rétention sont intrinsèquement liés. Par conséquent, un système 
ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǉǳƛǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ ǎŜǊŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ƳƛƴƛƳŀƭŜǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 
élèves.  

[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƴΩŀǎǎǳǊŜ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ǳƴ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ de qualité au regard du fort 
taux de représentativité des enseignants vacataires qui représentent respectivement 57% et 63% de la 
couverture horaire en 2010 au 1er cycle et au 2nd cycle. La situation dans les disciplines scientifiques est critique 
au point que les effectifs des séries « C » sont en quasi-ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǾŀƴǘ Ł ǘŜǊƳŜ ǇŞƴŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Řǳ .Şƴƛƴ Ŝǘ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ŦŀƛǊŜ 
technologique à forte valeur ajoutée.  

Par aiƭƭŜǳǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ 
ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀǇǇǊŜƴŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞǎ 
ǎŜƭƻƴ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴces. En outre, la formation par apprentissage de type dual complétée 
par le dispositif des centres de métiers qui a montré dans une certaine mesure sa pertinence tarde à être 
ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŀǘǘŜƭŜǊ ŀǳ ǾŀǎǘŜ ŎƘŀƴǘier de la reconversion et de 
ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭŀǊƎŜ ŦǊŀƴƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŞǾƻƭǳŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝƴ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦƻǊƳŜƭƭŜΦ 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǊŀǘǘǊŀǇŜǊ ƭŜ 
retard en touchant les populations non scolarisées ou déscolarisées. Grâce aux campagnes successives, le 
nombre de personnes analphabètes devra diminuer au fur et à mesure que la rétention dans les différents 
ƻǊŘǊŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜǊŀ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩƛntroduction des langues nationales sera une réalité dans nos 
écoles.  

¦ƴ Ǉƻƛƴǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ŀǳ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ōǳǘ ŀǳȄ 
difficultés liées à :  

- ƭŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞducation (quatre ministères) ; 
- ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ; 
- la gestion rationnelle des ressources ; 
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- ƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘǳŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 
ministères ; 

- ƭΩŜŦŦŜŎǘƛǾƛǘŞ ŘΩǳn dialogue social performant basé sur le principe de bonne foi ; 
- ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŜŦŦƛŎƛŜƴǘŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŀŦƛƴ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ 

les élèves et faciliter leur intégration sur le marché du travail.  
 
Au cours des cinq dernières années, le système éducatif formel a été sérieusement perturbé par des grèves 
ŘŜǾŜƴǳŜǎ ŎȅŎƭƛǉǳŜǎΦ {ΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜ21, le 
gouvernement a jugé nécessaire de renforcer le dialogue ǎƻŎƛŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘŜ 
holistique, consensuelle, durable et financièrement soutenable.  

9ǳ ŞƎŀǊŘ Ł ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳƛ ǇǊŞŎŝŘŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ōŞƴƛƴƻƛǎΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ŀ 
ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ƭΩŀŎǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ t55{9 ǇƻǳǊ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŘŞŦƛǎ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
béninoise doit faire face. 

3.2 Les grandes orientations 

Le programme triennal sur la période 2013-нлмрΣ ŘŜǾǊŀ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ des mesures globales et 
spécifiques pour tous les ordrŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ :  

- la prise en compte des besoins spécifiques et notamment ceux des régions. Le plan prévoit un 
ŎƛōƭŀƎŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƛƻǊƛǎŀƴǘ 
les communes à faibles taǳȄ ŘŜ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎΦ [Ŝǎ 
ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎΣ ŘƻǘŀǘƛƻƴǎΣ ƻǳ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎŀƴǘƛƴŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ŦŜǊƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
ŀƴŀƭȅǎŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ǾƛǎŞǎΣ ǘŀnt en termes 
de fréquentation scolaire, de la qualité des apprentissages que de la rétention ; 

- ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ǇǳōƭƛŎκǇǊƛǾŞ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ƛƴŎƛǘŀǘƛŦ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 
Řǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǳƴe éducation de qualité. Pour appuyer ce 
développement, des subventions indirectes pourront être accordées selon des critères 
préalablement définis conformément à la note conceptuelle du cadre partenarial ; 

- le renforcement du dialogue social basé sur une politique enseignante consensuelle, qui permettra 
de prévenir les conflits et assurera aux élèves des années scolaires calmes et continues 
respectueuses du calendrier.  
 

a. Renforcement de la qualité et la rétention 

!ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŝǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƻǳǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ 
ƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴΦ [e faible ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ǘǊŀŘǳƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ 
demande sociale, qui peut être due aux problèmes de qualité. La gratuité des enseignements a créé un 
ŜƴƎƻǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ ŜƴŎƻǊŜ şǘǊŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎŞΦ  

CƻǊǘ ŘŜ ŎŜ ŎƻƴǎǘŀǘΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇŀǎǎŜƴǘ ǇŀǊ i) ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
progressive du bilinguisme scolaire, ii) le strict respect du temǇǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜΣ iii) la disponibilité en 
temps réel du matériel pédagogique adéquat et des infrastructures, iv) ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
ŘŜ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ v) ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƳǇƭƻƛκŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƧǳŘƛŎƛŜǳǎŜ ŘŜǎ 
réǎǳƭǘŀǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀŎǉǳƛǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘΦ 

5Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǎŜǊƻƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜǎ Ŝƴ ƭŜŎǘǳǊŜ Ŝǘ 
Ŝƴ ŎŀƭŎǳƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀŦƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ qualité des apprentissages mais 
également diminuer les redoublements et abandons précoces. Ce plan visera à augmenter de manière 
ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǎŀŎƘŀƴǘ ƭƛǊŜΣ ŞŎǊƛǊŜ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜǊ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŜǊŀ ƳŜǎǳǊŞŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΦ La 
révision des méthodes pédagogiques servira de base à la formation des enseignants. [ΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ 
ƧƻǳŜǊŀ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ŀȄŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ 

                                                           
21

 TTISSA : Teacher Training Initiative for Sub Saharian Africa ; Initiative pour la formation des enseignants en Afrique Sub-saharienne 



56 

Concernant la rétention, les enfants qui quittent le primaire de façon prématurée courent le risque de 
ǊŜǘƻƳōŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭǇƘŀōŞǘƛǎƳŜ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŜǳ plus ŘŜǎ нκо ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŃƎŜ ǉǳƛ ŀŎƘŝǾŜƴǘ ƭŜ 
cycle primaire. La rétention est également fortement corrélée au redoublement. Il est donc important de 
diminuer ces taux tout en assǳǊŀƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴǎ aux élèves. Par ailleurs, des actions 
spécifiques seront engagées selon le principe de la recherche-action afin de répondre aux problèmes 
spécifiques liés à la demande. 

b. Renforcement de la gestion et du pilotage 

Les différents diagnostics du secteur ont révélé le besoin de renforcer le dispositif de gestion et de pilotage 
dans sa globalité. Pour ce faire, ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ 
la production des données statistiques, la mise en place et le respect de la carte scolaire pour une meilleure 
ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǳǊ 
fonctionnement.  

[ΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǊŜƴŘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ 
fort de coordination permettant une meilleure gouvernance et une cohérence du secteur tant sur les 
ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ŘŜǾǊƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ şǘǊŜ 
débattues les grandes questions transversales telles que la qualité, la régulation des flux, la gestion 
rationnelle des ressources, la mise en place de la gestion axée sur les résultats, etc. ainsi que les arbitrages 
financiers reflétant les priorités du secteur. LŜ ǊƾƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊƻƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 
réflexion appropriée devant aboutir à la stabilisation et à la pérennisation des activités qui lui sont dévolues. 

[ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀǳ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ǎŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƳǇortant de donner un rôle accru aux 
ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ Ŝǘ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ 
ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊŀ 
les capacités de gestion des structures centrales et locales.  

Le suivi-ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǇƭŀƴƛŦƛŞŜǎ ǎŜǊŀ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƎǊŃŎŜ Ł 
une redéfinition (claire et simple) des rôles et responsabilités de chaque acteur et ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳŀǘǊƛŎŜ 
ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ǎŀƴŎǘƛƻƴǎ όǇƻǎƛǘƛǾŜ Ŝǘ ƴŞƎŀǘƛǾŜύΦ 

[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴΣ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇŀƛǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜ 
temps scolaire soit intégralement respecté. Pour cela, il faut entretenir un dialogue social permanent et 
ǎƛƴŎŝǊŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŎǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝǘ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭŀ ōƻƴƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ 
ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǉǳƛ ǊŞƎƛǎǎŜƴǘ ƭΩŞŎƻƭŜΦ 

Un accent particulier sera porté sur la gestion des enseignants. En effet, la mauvaise répartition des 
ressources humaines accentue les inégalités, encourage les absences et la mobilité excessive en cours 
ŘΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘŜǾǊŀƛǘ Ǉermettre un meilleur 
ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ [Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘŜ 
réduire les écarts entre les départements en termes de ratio élèves enseignants mais aussi de diminuer le 
ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞŎƻƭŜǎ sous ou sur dotées en enseignants. Un dispositif de recrutement sur poste sera mis en 
ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ƻƴ ǾŜƛƭƭŜǊŀ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ Ƴǳǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘǎΦ 

Grâce à une logique distinguant les postes des personnes, les départs à la retraite seront anticipés et le 
ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǎŜ ŦŜǊŀ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻǎǘŜǎ ǾŀŎŀƴǘǎ ƻǳ ŘΩŞŎƻƭŜǎ 
en situation de discontinuité éducative. 

5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ǎŜǊŀ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ŀŦƛƴ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ŘŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŀǳȄ 
enseignants et leurs salaires seront revalorisés dans la mesure du possible, au moins pour tenir compte de 
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜΦ 

c. Régulation des ŦƭǳȄ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩéducation 

La forte croissance des effectifs au niveau du primaire a engendré une pression très forte pour les autres 
ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ζ classique η ŀƭƭŀƴǘ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŎŀǇǘŜ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎΦ hǊΣ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ȅ ǎƻƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜǎ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛΦ 
Une des options choisies dans ce plan, Ŝǎǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ό9¢CtύΦ !ǳǎǎƛΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǇƭŀŎŜ-t-il le développement 
ŘŜ ƭΩ9¢Ct ŎƻƳƳŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǇǊŝǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜΦ [ΩǳƴŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ 
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Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǾŀƭƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ǎƻǳǎ-secteur afin 
ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ǳƴŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘŞǎŜƴƎƻǊƎŜǊŀ ƭŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ, Ŝǘ ǉǳƛ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊŀ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ 
ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Řǳŀƭ Ŝƴ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǎŜǊŀ ŦŀǾƻǊƛǎŞΣ ŎŜ ǉǳƛ 
permettra de capitaliser les compétences acquises ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜΦ [Ŝ ŎŀŘǊŜ ƭŞƎŀƭ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎsage en 
entreprise, encore largement informel, sera clairement défini et on cherchera à améliorer les conditions de 
travail des apprentis et à leur fournir une formation, même de courte durée.  

[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Řƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŎŀǊ les formations proposées ne sont pas toujours 
Ŝƴ ŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƭŜ ǎƻƴǘΣ ƴΩƻŦŦǊŜƴǘ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜǎ 
ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǇǳƛǎǉǳΩƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ нл҈ ŘŜǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ Řǳ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŀǳ ŎƘƾƳŀƎŜΦ /ŜŎƛ ǎŜǊŀ 
ŎƻǊǊƛƎŞ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Ǉƻǎǘ-secondaire basé sur le développement de 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻǳǊǘŜǎ ŘǳǊŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ  
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4 LE CADRAGE MACRO FINANCIER 

[Ω9ǘŀǘ ōŞƴƛƴƻƛǎ ŀŦŦŜŎǘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ол҈ ŘŜ ǎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ aux dépenses courantes hors dettes au 
ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ όǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŀŦǊƛŎŀƛƴǎ ŎƻƳǇŀǊŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ нл҈ύ ŎŜ ǉǳƛ 
reflète son intérêt pour celui-ci. Mais malgré les efforts financiers consentis, le système souffre toujours en 
ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǘŞΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ǊŜƳŞŘƛŜǊ Ł ŎŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Ǉƭǳǎ 
Ƙŀǳǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎΦ /Ŝǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜǾŀƴǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ 
objectifs fixés de scolarisation universelle et de qualité. Mais dans un contexte économique difficile, des choix 
ƻƴǘ Řǳ şǘǊŜ ƻǇŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎƻǳǘŜƴŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ǊŞŀƭƛǎƳŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǇǊƻǇƻǎŞŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ 
ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ǊŞŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ł ŦƛƴŀƴŎŜǊ Ŝǘ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŏes stratégies, le modèle de simulation a joué un rôle 
important. Le scénario choisi prend en compte les objectifs et cibles souhaités ainsi que les contraintes 
financières et physiques inhérentes.  

Ledit scénario qui prend en compte comme année de base 2010 présente un gap total de près de 60 (soixante) 
ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ŦǊŀƴŎǎ /C!Φ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ƭΩ9ǘŀǘ Řƻƛǘ ǎΩŀǘǘŜƭŜǊ Ł ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ǇƻǳǊ ǊŞǎƻǊōŜǊ ŎŜ 
gap à travers la participation des acteurs du système.  

4.1 Présentation du scénario privilégié et coûts associés 

Le cadre macro-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ǝƭƻōŀƭ ǊŜǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ 
suivantes : 

- les hypothèses de croissance réelle (en prix constants) du PIB sont celles utilisées par le FMI et la Banque 
mondiale : 4% en 2012, 4,5% en 2015 et 5% en 2020, ce qui correspond à une croissance moyenne 
annuelle, sur la période, de 4,7% ; 

- une croissance annuelle de la population de 2,8% sur la période ;  
- la part des recettes domestiques (hors dons) dans le PIB qui passerait de 18,6% en 2010 à 20,4% en 2015 
ǇƻǳǊ ǎŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлнл ;  

- ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜǊŀƛŜƴǘ de 31,1% en 
2010 à олΣр҈ Ŝƴ нлмр ǇƻǳǊ ǎŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ Ł олΣл҈ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлнл ; 

- une priorité accordée Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ł ǎŀǾƻƛǊ мн҈ ŘŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƭƭƻǳŞŜǎ ŀǳȄ dépenses 
courantes pour ce sous-secteur. 

4.2 [Ŝǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ22 

Tableau 22 : 9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 
2020 

 

Année de base 2010 Projections 2015 Projections 2020 

PIB (millions FCFA) 3 248 233 3 985 005 5 085 988 

Taux de croissance annuel moyen du PIB (%)   
4,5% 5,0% 

Recettes propres (millions de FCFA) 603 000 813 529 1 042 628 

% des recettes propres de l'Etat allouées aux dépenses 
courantes de l'Etat hors service de la dette 

84,1% 75,7% 75,0% 

 % des dépenses courantes hors dette de l'Etat alloué à 
l'éducation 

31,1% 30,5% 30,0% 

Dépenses courantes d'éducation (millions de FCFA) 157 620 188 026 234 591 

% des dépenses d'investissement de l'Etat alloué à 
l'éducation (moyenne 2011-2020) 

5,8% 5,5% 5,5% 

Dépenses d'investissement pour l'éducation financées 
sur recette propres (millions FCFA) 

10 324 14 411 14 336 

 

                                                           
22 
/ƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ŝƴ C/C! Ŏonstant 

de 2010 (année de base dans le modèle de simulation.
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!ǾŜŎ ŎŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΣ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ όŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘύ 
passeraient de 167, 9 milliards en 2010 à 202,4 milliards en 2015 et 248,9 milliards de francs CFA en 2020. 

4.3 Les dépenses courantes 

a. Enseignement maternel 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǾƛǎŞ ǇƻǳǊ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǇǊŞǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎΦ ! ŎŜǘ ŜŦŦŜǘ, il 
est prévu que les effectifs passent de 97 333 en 2010 à 142 033 en 2015 et à 188 811 en 2020 ce qui correspond 
à des taux brut de préscolarisation respectivement de 10,6%, de 13,8% et de 17% en 2020.  

Le secteur privé devra prendre désormais une part plus importante de ces effectifs afin de répondre à la 
demande croissante. Ainsi, la part du privé passera de 25% en 2010 à 27,5% en 2015 et à 30% en 2020.  

5ŀƴǎ ƭŜ ǇǳōƭƛŎΣ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнлΣ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇǊŞǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ ǎŜǊŀ ŀƳŞƭƛƻǊŞ ŀǾŜŎ ǳƴ Ǌŀǘƛƻ ŘŜ ол 
ŞƭŝǾŜǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŘŜ ооΣпр Ŝƴ нлмлΦ 

La proportion des enseignants « APE23 » va diminuer sur la période et représentera 10% en 2020. En effet, cette 
ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ Ŝǎǘ Ŝƴ ƴŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŀǊǘǎ Ł ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
remplacés par des « ACE24 ». Etant donné que les « APE » ont en majorité des anciennetés proches du grade 
terminal, leur salaire évolue moins rapidement que celui des « ACE » qui par contre sont pour la plupart au 
grade initial. Pour cette raison, ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŀƴǘƛŎƛǇŞ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мл҈ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ζ APE » et 14% 
pour les « ACE ». Sur ŎŜǘǘŜ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴΣ ƭŜ ǎŀƭŀƛǊŜ ƳƻȅŜƴ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ζ APE » passera de 3 536 000 en 
2010 à 3 890 ллл C/C! Ŝƴ нлнл Ŝǘ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘ ζ ACE » passera de 1 107 000 à 1 262 000 FCFA sur la 
même période.  

tƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ŞŘǳcation de qualité, la dépense administrative et pédagogique par 
élève passera de 7 457 en 2010 à 10 000 FCFA en 2020.  

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŀƴƴǳŜƭǎ Ŝƴ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł нофΦ 

Les dépenses courantes totales pour le préscolaire passeront de 3,7 à 8,7 milliards de FCFA au cours de la 
période 2010 à 2020.  

b. Enseignement primaire 

Etant donné la quasi-ǎǘŀƎƴŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ сп҈ ŘŜǇǳƛǎ нллс Ŝǘ ƭΩƛƳǇŞǊƛŜǳǎŜ 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ όŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘύΣ ƭŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ ǎŜ 
présentent comme suit : 

[Ŝǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŧŀƛǘ ŦŀŎŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎƘŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ млл҈ Ŝƴ 
нлмр ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǾǳ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘΦ Lƭ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ƭΩƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜǇƻǳǎǎŜǊ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнл Ŝǘ 
ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ то҈ Ŝƴ нлмрΦ 

[Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇǊƛǎŜǎ Ǿƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ 
diminution du pourcentage de redoublants qui sera ramené ŘŜ мо҈ Ŝƴ нлмл Ł мл҈ Ŝƴ нлнл Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
de la dépense administrative et pédagogique par élève qui passera de 7 264 à 10 000 FCFA sur la période 
considérée (ce qui inclus les cantines scolaires). 

En ce qui concerne les salaires, la situation étant lŀ ƳşƳŜ ǉǳΩŀǳ ǇǊŞǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ мл҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
« APE » et de 14% pour les « ACE » est maintenue.  

De ce fait, la masse salariale passera de 56 milliards en 2010 à 71 milliards de FCFA en 2020. 

Les dépenses courantes totales pour le primaire passeront de 77 à 102 milliards de FCFA au cours de la période 
2010 à 2020.  

 

 

c. Enseignement secondaire général 1er cycle 

                                                           
23

 APE : Agent tŜǊƳŀƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
24

 ACE Υ !ƎŜƴǘ /ƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
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{Ŝƭƻƴ ƭŀ ƭƻƛ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ ǎƻƴ ŀǊǘƛŎƭŜ мпΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎȅŎƭŜ 
ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōŀǎŜΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳƎƎŝǊŜ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ 
ŘŜǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄΦ !ƛƴǎƛ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝƴ сème passera de 60,8% en 2010 à 70% en 2020. Ce qui représente un 
accroissement des effectifs de  508 751 en 2010 à 736 491 en 2020.  

!Ŧƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜΣ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊǾƛŜ ǇŀǎǎŜǊŀ ŘŜ стΣф҈ Ł ул҈ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜΦ 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ 
ǎŜǊƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ǊŜŘƻǳōƭŀƴǘǎ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜǊŀ ŘŜ ноΣн Ŝƴ нлмл Ł 
19,1 en 2015 puis à 15% en 2020.  

[ΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŀǳ мŜǊ ŎȅŎƭŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΦ tƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ǇǳōƭƛŎκǇǊƛǾŞ ǇƻǳǊ 
ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳŜ la part du privé passera de 14,5% en 2010 à 25% des effectifs totaux 
Ŝƴ нлнлΦ [Ŝ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ǇǊŜƴŘǊŀ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ мл҈ Řǳ ŎƻǶǘ ǳƴƛǘŀƛǊŜ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ǇŀǊ 
élève du privé en moyenne à partir de 201425Φ /ŜŎƛ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊŀ ŘΩǳƴ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎé 
ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŎƻƴŦƻǊƳŜ ŀǳȄ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ƻŦŦƛŎƛŜƭǎΦ  

5ŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ 
diminuera pour passer de 52,4 en 2010 à 50 en 2020. 

!Ŧƛƴ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎΣ ƭŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ǾŀŎŀǘƛƻƴǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞŜǎ ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ŘŜ рт҈ Řǳ 
volume horaire total des enseignants en 2010 à 30% en 2020. De ce fait il sera nécessaire de recruter en 
moyenne 727 enseignants par an. La situation des enseignants reste identique à celle du primaire engendrant 
ainsi une masse salariale de 38 milliards soit une augmentation de 1,6 milliard par an. 

La dépense administrative et pédagogique sera ici aussi augmentée pour passer de 5 564 à 10 000 FCFA afin 
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎΦ 

Toutes les mesures citées ci-dessus feront passer les dépenses courantes de 29 milliards en 2010 à 51 milliards 
en 2020 soit un accroissement de 1,7. 

d. Enseignement secondaire général 2nd cycle 

[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Şǘŀƴǘ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǇǊŝǎ 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŀǳ .ŞƴƛƴΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ǳƴŜ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ 
ƭΩŜƴǎŜƛgnement technique et la formation professionnelle. Cette disposition facilitera la régulation des flux en 
ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ !ƛƴǎƛ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 
et le second cycle du secondaire génŞǊŀƭ ǇŀǎǎŜǊŀ ŘŜ тоΣс҈ Ŝƴ нлмл Ł рл҈ Ŝƴ нлнл ŎŜ ǉǳƛ ŀƳŝƴŜǊŀ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ 
scolarisé de 138 940 en 2010 à 171 489 en 2020.  

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ ǇǊƛǾŞ ǾŜǊǊŀ ǎŀ ǇŀǊǘ ǇŀǎǎŜǊ ŘŜ нмΣт҈ Ŝƴ нлмл Ł ол҈ Ŝƴ нлнлΦ /Ŝǘ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊŀ 
ŘΩǳƴŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ мр҈ Řǳ Ŏƻût unitaire du public en moyenne par élève du privé à partir de 2014.  

9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜΣ ƭŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ǊŜŘƻǳōƭŀƴǘǎ ǇŀǎǎŜǊŀ ŘŜ мтΣр҈ Ŝƴ нлмл Ł мл҈ Ŝƴ нлнл Ŝǘ Řŀƴǎ 
le même temps les heures de vacations passeront de 63,5% à 40% du volume horaire total des enseignants.  

5ŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ Ŝǘ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ ǇŀǎǎŜǊŀ ŘŜ мл 595 à 
15 000 FCFA sur la période. 

Les options ci-ŘŜǎǎǳǎ ŎƛǘŞŜǎ ŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ŘΩǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нм milliards en 2020 
ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ мо ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ Ŝƴ нлмлΦ  

e. Enseignement technique 

[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀ у҈ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘΩƛŎƛ Ł нлнл ǎƻƛǘ 
72 638 élèves contre 41 870 en 2010.  

Le partenariat publicκǇǊƛǾŞ ǊŜǎǘŜ ŦƻǊǘ ǇǳƛǎǉǳΩŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜ тр҈ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎƻǳǎ-secteur le 
seront dans le privé sur la période. Ici aussi, une subvention de 15% du coût unitaire du public sera accordée à 
partir de 2014 pour 10% des élèves du privé pour impliǉǳŜǊ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜ ǇǊƛǾŞ Řŀƴǎ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

                                                           
25

 Bien entendu, les modalités de financement seront explicitées dans le PDDSE dans la mesure où tous les élèves du privé ne seront 
pas financés. Ceux qui seront financés seront les élèves scolarisés au public qui ne peuvent plus avoir accès au secondaire public. 
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industrielle et agricole. Il est prévu que cette subvention soit ciblée pour diminuer les disparités géographiques 
et de genre.  

Dans le même temps le nombre de semaines de cours passera de 31 à 32 à partir de 2014 et ce afin 
ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎΦ  

Les dépenses administratives et pédagogiques passeront de 306 112 en 2010 à 375 000 FCFA en 2020.  

Les options formulées doublent le total des dépenses courantes qui passeront de 5, 6 milliards en 2010 à 12,9 
milliards en 2020.  

f. Formation professionnelle  

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ǎŜ ŘƛǎǇŜƴǎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
professionnelle. Les premiers reçoivent les déscolarisés qui sont formés dans un dispositif de production et 
obtiennent le CQM (Certificat de Qualification aux Métiers). Les seconds reçoivent les sortants entre le CM2 et 
la 3ème ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎ-artisans et reçoivent le CQP (Certificat de 
QuŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ tǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜύ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ŘǳŀƭΦ 

[ŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŎŜƴǘǊŜǊ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊǎ ό/aύ ǎǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǎŎƻƭŀǊƛǎŞǎ 
Řǳ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ ŀǳǘǊŜ ŎƛōƭŜ ŀǇǇŀǊŜƴǘŞŜΦ /Ŝǎ ŎƛōƭŜǎ ŘŜǾŀƴǘ ǎΩŞǘŜƛƴŘǊŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ 
{t¦ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнлΣ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘƛŘŀŎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ /a ǎŜǊŀ ǊŞƻǊƛŜƴǘŞ ǇƻǳǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ 
formation professionnels (CFP).  

Les CM recevront prioritairement les déscolarisés du secondaire niveau 1 et les modes de formations seront 
adaptées pour être au service de la reconversion. 

[ŀ ǇŀǊǘ Řǳ ǇǊƛǾŞ ǊŜǎǘŜ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ул҈ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ŀŎŎƻǊŘŞŜǎ ǇŀǊ ŞƭŝǾŜ ŘŜ 
60 000 FCFA pour le CQM et 100 000 FCFA pour la CQP et ce à partir de 2014. Les effectifs passeront de 960 à 
plus de 8 000 élèves ce qui représente un accroissement de presque dix fois. Comme conséquence à cette 
augmentation, le besoin moyen annuel en enseignants à recruter sur la période est de 24 ce qui fait passer la 
masse salariale de 57 à 584 millions de FCFA.  

Ces options font passer les dépenses courantes de 271 millions en 2010 à plus de6 milliards de FCFA en 2020. 

g. Formation initiale des instituteurs 

Pour faire face aux besoins en enseignants pour le préscoƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ Ł 100% la 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řes 6 ENI, ce qui permettra de former en moyenne 1 500 élèves-maîtres par an. La formation 
dans les ENI dure deux ans et donne droit à un CEAP (pour ceux qui ont le BEPC) et un CAP (pour ceux qui ont le 
BAC). Pour ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜǎ-maîtres par formateur passera de 75,9 en 2010 à 70 en 
2020.  

La formation dans les ENI donne droit à une bourse qui concerne 45% des effectifs en première année et 62,3% 
en seconde aƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмлΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŞǉǳƛǘŀōƭŜ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ 
bénéficiaires de la bourse en 1ère ŀƴƴŞŜ Ł мл҈ Ŝǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŎŜǳȄ ŘŜ нŝƳŜ ŀƴƴŞŜ Ł млл҈ ŘΩƛŎƛ Ł нлмпΦ /Ŝ ǉǳƛ 
représentera en 2020 un montant total de 784 en 2020 contre 594 millions en 2010. Par ailleurs, des ENI privées 
proposent également une formation identique à celle des ENI publiques qui ouvrent au même concours 
ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ !ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƻŦŦǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇǊŞǾǳ ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
ōŞƴƛƴƻƛǎ ƳŜǘǘŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Ŝǘ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŞǉǳƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜΦ 

Les dépenses courantes passeront de 1,3 milliards en 2010 à 1,4 milliards de FCFA en 2020. 

h. Enseignement supérieur 

Le développement des enseignements primaire et secondaire ont engendré une augmentation importante des 
ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ [ΩƻǇǘƛƻƴ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ et en aval pour éviter 
un engorgement du sous-secteur qui devra permettre un accroissement plus maîtrisé de la population 
ŜǎǘǳŘƛŀƴǘƛƴŜ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜǊŀ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млл ллл Ŝƴ нлмл Ł мул ллл Ŝƴ нлмр Ŝǘ  233  000 en 2020. Le Bénin 
passera donc de 1 158 étudiants pour 100 000 habitants en 2010 à 2000 en 2020. Pour faire face à cette 
demande le privé jouera là aussi un rôle important en accueillant en 2020 35% des effectifs contre 26,9% 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ vǳŀƴǘ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǾŀŎŀǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀŎǘǳŜƭǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘŜǾǊŀ ǇǊŜǎǉǳŜ ŘƻǳōƭŜǊ 
pour passer de 934 à 1 986. 
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Les bourses qui sont accordées en 2010 à 30% des étudiants le seront pour 20% en 2020 avec un ciblage envers 
les populations vulnérables et les filières porteuses. Le montant de cette bourse restera stable sur la période 
autour de 330 000 FCFA par an et par étudiant pour un montant total de 8 milliards de FCFA.  

[Ŝǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀƳŝƴŜǊƻƴǘ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ŘŜ нсΣр Ŝƴ нлмл Ł 
près de 40 milliards de FCFA en 2020. 

i. Alphabétisation 

Le nombre de personnes à alphabétiǎŜǊ Ǿŀ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘǊƛǇƭŜǊ ŘΩƛŎƛ Ł нлнлΦ Lƭ ŘŜǾǊŀƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘƛƳƛƴǳŜǊ compte tenu 
des progrès qui seront réalisés dans les sous-secteurs formels mais le nombre de personnes analphabètes reste 
important et la diminution de ce nombre ne sera pas visible avant la fƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ 
ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŜǎǘƛƳŜ ǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƛōƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мл҈ ǇŀǊ ŀƴ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлнл, ce qui 
représente 97 582 apprenants contre 37 622 en 2010.  

[ΩŜŦŦƻǊǘ Ł ŦŀƛǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǎƻǳǎ-ǎŜŎǘŜǳǊ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜntation du coût unitaire qui passera de 13 715 à 
40 ллл C/C! ŘΩƛŎƛ Ł нлмрΦ 

[Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜǊƻƴǘ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞŜǎ ǇŀǊ у, passant de 516 millions en 2010 à 3,9 
milliards de FCFA en 2020. 

4.4 Résumé des besoins en enseignants 

Le tableau 23 ci-dessous présente les besoins en enseignants à recruter par phase selon les différents ordres 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ  

Tableau 23 : bƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ł ǊŜŎǊǳǘŜǊ ǇŀǊ ǇƘŀǎŜ Ŝǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

Niveau Période 2013-2015 Période 2016-2018 Période 2019-2020 Moyenne 2013 - 2020 

Préscolaire 681 769 527 247 

Primaire 1884 5097 3463 1306 

Secondaire 1
er
 cycle 1402 2911 1955 783 

Secondaire 2
nd

 cycle 347 678 375 175 

Enseignement technique 88 257 178 65 

Formation professionnelle 73 93 57 28 

Le calcul des besoƛƴǎ Ŝƴ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŎƛōƭŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ Ǌŀǘƛƻ Ŝǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ 
des effectifs prévus dans le modèle de simulation. 

4.5 [Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

{ǳƛǘŜ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎΣ ƭŜǎ ƻǇǘƛƻƴǎ ŎƘƻƛǎƛŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŀtion concernant les 
ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŝƎǊŜƴǘ : i) la construction des salles de classe et 
ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ ; ii) la construction des latrines ; iii) la réhabilitation des salles de classes ; iv) 
ƭΩŜƴǘǊetien des infrastructures et Ǿύ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΦ 

{ǳǊ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŞƭŝǾŜǊƻƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ н9,7 milliards par an pour la 
période 2013-2020.  

Les besoins en construction pour le préscolaire ont été estimés en moyenne à 314 salles de classes par an, pour 
ƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ł м мфф ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ Ł нот ǎŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
technique à 1 lycéeΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł мΣр ŎŜƴǘǊŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł м уср 
places dΩŀƳǇƘƛ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ Ł мн ŎŜƴǘǊŜǎΦ [Ŝ ōŜǎƻƛƴ Ŝƴ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇŀǊ 
an sur la période 2013-нлнлΦ /ƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ŎŜ ōŜǎƻƛƴ ǇŜǳǘ ŞǾƻƭǳŜǊ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŀǇƛŘƛǘŞ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 
marchés.  

4.6 Consolidation du cadrage macro-financier et estimation du gap de financement à rechercher 

Les options décrites ci-dessus aboutissent à une prévision des dépenses. Ses dépenses mises en regard avec les 
ressources dégagent un besoin de financement qui nécessite une recherche de fonds additionnels auprès des 
partenaires du secteur.  
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Tableau 24 : wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎƻǳǎ-secteur et par phase 

 
Année de base 2010 2013-2015 2016-2018 2019-2020 

Dépenses courantes (%) 
    Préscolaire 2,4 3,2 3,5 3,5 

Primaire 49,1 44,5 42,9 41,7 

Secondaire général 1er cycle 18,4 18,7 19,8 20,5 

Secondaire général 2nd cycle 8,4 8,7 8,8 8,4 

Enseignement technique et professionnel (1er et 2nd cycles) 3,5 3,7 4,5 5,1 

Formation professionnelle 0,2 1,0 2,0 2,4 

ENI 0,8 0,8 0,7 0,6 

Enseignement supérieur 16,8 18,4 16,5 16,2 

Alphabétisation 0,3 1,0 1,4 1,5 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

5ŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ό҈ύ 
    Préscolaire 
 

12,0 12,0 12,0 

Primaire 
 

50,8 50,8 50,8 

Secondaire général 1
er
 et 2

nd
 cycle 

 
10,2 10,2 10,2 

Enseignement technique et professionnel 1er et 2nd cycle 
 

11,8 11,8 11,8 

Formation professionnelle 
 

9,1 9,1 9,1 

ENI 
 

0,2 0,2 0,2 

Enseignement supérieur 
 

5,5 5,5 5,5 

Alphabétisation 
 

0,4 0,4 0,4 

Total 
 

100,0 100,0 100,0 

 
Ce tableau présente la répartition des dépenses selon les nouvelles orientations et stratégies exposées plus 
haut.  

Concernant les dépenses courantes, il montre que : i) le préscolaire augmente légèrement pour passer de 2,4 à 
3,5 % ; ii) le primaire diminue pour passer de 49,1 à 41,7҈Φ [Ω9ǘŀǘ ŀƭƭƻǳŜǊŀ ŘƻƴŎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнл, 13% (ce qui 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł пл҈ ŘŜǎ ол҈ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŀƭƭƻǳŞŜǎ ŀǳ ǎŜŎǘŜǳǊύ ŘŜ ǎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ 
ŎƻǳǊŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦ Řǳ ta9 ŦƛȄŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘ Ł мл҈ Τ ƛƛƛύ 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭ мŜǊ ŎȅŎƭŜ ǇŀǎǎŜ ŘŜ муΣп Ł нлΣ5 et iv) la formation professionnelle passe de 0,2 à 2,4%.  

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ƎŀǊŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ 
ŎŜǘǘŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлнлΦ [Ŝ ǇǊŞǎŎƻƭŀƛǊŜ ǾƛŜƴǘ Ŝƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎǳƛǾƛǘ ŘŜ ǘǊŝǎ ǇǊŝǎ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
technique puis ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ secondaire et de la formation professionnelle. Les montants correspondent à 
ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ǉǳƛ ǎΩŀƧǳǎǘŜǊŀ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ŏapacité du secteur à construire ou à 
réhabiliter ses infrastructures.  

Tableau 25 : Résumé du Gap de financement 

GAP de financement 2013-2015 2016-2018 2019-2020 

Gap sur dépenses totales (millions de FCFA) 58 998 63 124 52 841 

Gap sur dépenses totales (millions de dollars US) 120 129 108 

 
[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƭŀ 
politique éducative. Les stratégies choisies engendrent des besoins importants en particulier pour les deux 
premières phases 2013-2015 et 2016-2018.  
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Tableau 26 : Présentation du Gap total 

 
En millions de FCFA En millions de Dollars US 

 
2013-2015 2016-2018 2019-2020 

2013-
2015 

2016-
2018 

2019-
2020 

Ressources domestiques pour financer les dépenses 
courantes de l'éducation  

541 545 616 708 459 035  
  

Dépenses courantes publiques d'éducation 554 062 634 163 481 238  
  

Gap sur dépenses courantes 12 517 17 455 22 203 26 36 45 

Ressources domestiques pour financer les dépenses 
d'investissement de l'éducation 

42 623 43 435 28 765  
  

Dépenses d'investissement publiques d'éducation  89 104 89 104 59 403  

  Gap sur dépenses investissement 46 481 45 669 30 638 95 93 63 

Gap sur dépenses totales (courantes et investissement) 58 998 63 124 52 841 120 129 108 
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5 MANAGEMENT DU SYSTEME : GESTION, PILOTAGE, REGULATION, SUIVI ET EVALUATION 

5.1 Gestion et pilotage du système 

Les différentes analyses du secteur ont soulevé de nombreux dysfonctionnements au niveau de la gestion et 
du pilotage. Ceci est notamment dû à un manque de coordination entre les quatre ministères en charge de 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ 

[ΩƛŘŞŀƭ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜ ǳƴƛǘŀƛǊŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǊŜƭŝǾŜ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ Ł 
ƳƻȅŜƴ Ŝǘ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ƭe dispositif transitoire est préconisé pour la période 2013-2015 afin 
ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ǇŀƭƭƛŜǊ les insuffisances constatées au même 
moment que des actions pour une réforme en profondeur seront menées.  

Le dispositif suggéré porte sur la coordination et le pilotage synergiques du secteur, les mesures de mises en 
ǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ǎǳƛǾƛκŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀƛŘŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŎƻƘŞǊŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜǎ ŦƭǳȄ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴt.  

5.1.1 La coordination et les structures de pilotage 

[Ŝ ŘŞŦƛ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘŞŎŜƴƴŀƭ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ 
ministères en charge du secteur. Plusieurs études26 ont éclairé les dysfonctionnements et ont apporté des 
recomƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǳǘƛƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ [Ŝ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ Ƴƛǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ǊŞǾƛǎŞ Ŝǘ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞ 
ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ƧƻǳŜǊ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƘŀǎŜ Řǳ ǇƭŀƴΦ  

[Ŝǎ ǊŞŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞǎ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Řǳ Ǉassé, mais aussi, de la 
nécessaire dynamique des organes de pilotage et de gestion. Dans ce sens :  

- les rôles et responsabilités des structures ont été clarifiés en spécifiant la structure qui a à charge la 

ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ, solution pérenne, quelque soient les 

restructurations concernant le nombre des ministères et leurs missions ; 

- les orientations ont été précisées pour formaliser le cahier de charge des structures, les profils des 

ressources humaines nécessaires à leur animation ainsi que des indicateurs de performance clés. 

Les structures chargées du pilotage et de la coordination du secteur ont été redéfinies en prenant en 
ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ Řǳ t55{9 Ŝǘ ƭŜǎ 
responsabilités induites en termes de pilotage stratégique et de coordination. Il est prévu deux structures 
que sont ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ Řǳ {ŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ό/t{9ύ Ŝǘ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ŘŜ /ƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ {ŜŎǘŜǳǊ ŘŜ 
ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ό//{9ύ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ {ŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ ¢Ŝchnique Permanent (STP). Leurs rôles et responsabilités 
sont décrits dans le tableau ci-dessous. 

                                                           
26

 Audit institutionnel et organisationnel, 2011 
Evaluation à mi-parcours du PDDSE, 2011 
9ǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜǎ Ŝƴ /t Ŝǘ /aмΣ нлмм 
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Tableau 27 : Rôles et responsabilités des structures chargées du pilotage et de la coordination du secteur  

Structures 
Comité de Pilotage du Secteur 
ŘŜ ƭΩEducation (CPSE) 

Comité de Coordination du 
{ŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ό//{9ύ 

Secrétariat Technique 
Permanent (STP) 

Rôles et 
responsabilités 

Assure la représentativité 
institutionnelle du secteur de 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ 

Définit les grandes orientations 
et prévalide les plans sectoriels 
ǉǳΩƛƭ ǎƻǳƳŜǘ ŀǳȄ t¢C Ŝǘ Ł ƭŀ 
validation du gouvernement 

Assure la mobilisation des 
ressources 

Approuve les rapports des 
concertations sectorielles 
όǊŜǾǳŜǎΣ D[9Χύ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ 
ŀƴƴǳŜƭǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 
plans sectoriels 

 

{ΩŀǎǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ 
atteints et les délais respectés 

Adopte les mécanismes de  
concertations et de dialogue 
avec les acteurs du secteur de 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ όǊŜǾǳŜǎΣ  D[9Σ ŎŀŘǊŜ 
ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ t¢CΧύ 
et rend compte des conclusions 
au CPSE 

Organise les discussions au 
niveau central avec les acteurs 
ǎǳǊ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
grandes orientations et les plans 
sectoriels 

tǊŞǾŀƭƛŘŜ ƭŜ /5a¢ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭ ǉǳΩƛƭ 
ǎƻǳƳŜǘ Ł ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ Řǳ /t{9  

CƻǊƳǳƭŜ Ł ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ Řǳ /t{9 ƭŜǎ 
suggestions et 
recommandations pour le 
développement du secteur 

Adopte le programme du STP et 
ǾŀƭƛŘŜ ǎŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ  

     

Assure la responsabilité 
exécutive de la coordination 
interne du secteur de 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

Propose au CCSE, les 
mécanismes de concertation et 
de dialogue avec les acteurs et 
établit le programme annuel de 
coordination du secteur  

Organise et anime les réunions 
sectorielles (revues et GLE), la 
concertation et le dialogue aussi 
bien avec les structures 
institutionnelles que les 
partenaires 

Anime le réseau de 
ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
intersectoriel au niveau central 
et déconcentré 

Participe aux réunions 
périodiques des partenaires 

Organise la consolidation du 
/5a¢ ǎŜŎǘƻǊƛŜƭ ǉǳΩƛƭ ǎƻǳƳŜǘ 
pour pré-validation au CCSE 

Appuie les responsables des 
différents Programmes dans 
l'élaboration de leur plan de 
travail annuel et veille à leur 














































































